
de rinformation 

BiplSme de;CenservaSiir' 
AM - '%• . • 

• 
' 

' 
' 

. 

:waMomE wwmm: 

dt«iebSIeSepe-4,ai 

- . 
.-

-
. 

- - ' , , 

-

• . -. 

BIBLtOTHEQUE DE L'EMSSI8 

:: 

-  - :  -  -  -  .  - '  -  •  ; ,  '  

. • . - •-'" " - -.-- '-

'. ''• ' -•-'•-: • - --' •'' 

• • • / . • . •  / , . -

• .  • '  '  '  •  ' ' • . ' • •  

V 



Ecole Nationale Superieure 
des Sciences de rinformation 

et des Bibliotheques 

Diplome de Conservateur 
de Bibliotheque 

MEMOIRE DfETUDE 

Le domaine des arts a travers 
la production editoriale frangaise : 

consequences sur la politique d'acquisition 
d'une bibliotheque d'art 

Veronique Meunier 

stage effectue sous la responsabilite 
et la direction de Michel Melot, 

au Conseil Superieur des Bibliotheques 
du 05-07-93 au 08-10-93 

1993 

4m 

2 A  



LE DOMAINE DES ARTS A TRAVERS LA PRODIJCTION HDTTORIAI F 
FRANCAISE : CONSEOUENCES SUR LA POLITIOUE D'ACOIJISrnON D'I7NF 

BIBLIOTHEOUE D'ART 

Veronique Meunier 

RESUME : Dans la production editoriale frangaise repertoriee par Livres-Hebdo. on peut 
relever pres de trois mille references susceptibles d'interesser une bibliotheque d'art. Or ce 
nombre est inferieur a la nealite. 
La politique d'acquisition d'une bibliotheque d'art peut se definir par ses limites : nature des 
supports, fonctions de la bibliotheque et rapports avec les institutions environnantes, 
bornes geographiques et chronoiogiques du fonds et enfin disciplines qu'il recouvre. 

DESCRIPTEURS : France ; edition ; histoire art; bibliotheque specialisee ; acquisition ; 
developpement collection. 

ABSTRACT : In the French publishing output listed by Livres-Hebdo. we can find three 
thousand references of interest toanart Ubrary. This number is in foct underestimated. 
The acquisitions policy of an art library can be defined through its limits : the kinds of 
mediums, the duties of the library and its links with surroundings institutions, the spatial 
and chronological boundaries of the collection and finaly, the fields covered. 

KEYWORDS : France ; publishing ; art history ; special Iibrary ; acqmsition ; collection 
development. 
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AVANT-PROPOS 

Lorsqu'a la fin du mois d'avril de cette annee, nous avons rencontre pour la 
premiere fois M. Mchel Melot, nous n'avions finalement qu'une vague idee du sujet 
de stage qu'il allait nous proposer. A 1'issue de cette entrevue, notre curiosite etait 
definitivement eveillee. Nous aspirions a repondre a toutes les questions que M. 
Michel Melot nous avait soumises : qu'est-ce qu'une bibliotheque d'art ? Que doit-elle 
acheter ? Dans les classifications et les thesauri, avec quels concepts, quelles 
disciplines, l'art est-il en relation ? Sous quelles rubriques de catalogues d'editeurs, les 
ouvrages utiles a une bibliotheque d'art sont-ils classes ? Le souhait du President du 
Conseil superieur des bibliotheques etait en fait que nous menions une reflexion utile a 
la mise en place d'une politique d'acquisition dans le cadre d'une bibliotheque d'art. 

Tandis que ma collegue, Valerie Sueur, fondait sa recherche sur la definition 
des champs semantiques de l'art a partir des classifications existantes, nous avons 
tente d'evaluer ce qui dans la production editoriale fran^aise etait susceptible de 
concerner une bibliotheque d'art. 

Le stage est desormais termine et dans une large mesure, les questions 
demeurent. Nous esperons cependant que ce travail apportera sa modeste contribution 
a une reflexion qu'il faut souhaiter la plus vaste possible. 

Qu'il nous soit permis d'adresser nos plus vifs et sinceres remerciements a 
Michel Melot. Par sa constante disponibilite, ses conseils judicieux et sa gentillesse, il 
a su parfaitement guider notre recherche. 

Notre gratitude va egalement a sa secretaire Marie-Dominique Nicolas. Sa 
serviabilite n'a jamais ete prise en defaut et elle nous a chaleureusement accueilli au 
Conseil superieur des bibliotheques. 

Cette etude n'aurait pas ete possible sans les nombreux conservateurs de 
bibliotheques que nous avons rencontres. Tous ont accepte de repondre a 1'ensemble 
de nos questions sans menager leur temps. Qu'ils en soient ici une nouvelle fois 
remercies. 

Nous voudrions enfin remercier du fond du coeur notre collegue et amie 
Valerie Sueur qui nous a "supportee" durant ces trois mois et dont la bonne humeur 
constante a eu raison des "doutes metaphysiques" qui nous assaillaient parfois ! 
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INTRQDt ICTTON 

Les bibliotheques d'art sont en pleine ebullition. Les projets fourmillent: le 21 
juillet dernier, lors d'une conference de presse, M. Jacques Toubon, ministre de la 
Culture et de Ja Francophonie, a commande une etude de faisabilite pour la creation 
d'un Institut national d'histoire de l'art sur le site de la rue de Richelieu et de la rue de 
Vjvienne. Dans quelques jours aura Ueu a Besangon la reunion nationale des 
bibliotheques d'art. Au meme moment paraitra le repertoire des bibliotheques d'art 
Srangmses, realise par Mane-Claude Thompson et Catherine Schmitt. En 1995, devrait 
etre mauguree une grande bibliotheque-fflmotheque consacree exclusivement au 
cmema... 

Devant cette effervescence, il nous a semble utile de reflechir au concept 
meme de "bibliotheque d'art". Que doit-on entendre par ce terme ? Quels domaines, 
quelles disciplines, une bibliotheque d'art doit-elle ou peut-elle couvrir ? Quelle 
politique d'acquisition doit-elle mener ? Quel budget prevoir ? Quels ecueils peut-elle 
rencontrer ? Pour tenter d'apporter des reponses concretes a ces questions, nous nous 
sommes fondee sur la production editoriale fran?aise. Face a 1'ampleur de la tache 
nous avons volontairement restreint le sujet a la France d'une part et aux 
monographies d'autre part, laissant a d'autres le soin d'analyser la production 
etrangereetlesrevues1. Nous avonsegalement renonce aetudierlesdifferentsmedias 
susceptibles dlnteresser une bibliotheque d'art, preferant nous concentrer sur le 
support papier. II va sans dire que toutes ces restrictions relevent du caractere meme 
du stage et qu'il serait vivement souhaitable que l'on se penche sur toutes ces pistes 
demeurees en suspens. 

Precisons enfin que nous nous sommes placee dans la perspective d'une 
politique dacquisition courante pour une bibliotheque specialisee. Les acquisitions 
necessaires au fonds de reference ont d'ailleurs deja ete en grande partie etudiees en 
1992 par un groupe de travail nus en place par Frangoise Benhamou, alors secretaire 

1Ass°ciation de prefiguration de la Bibliotheque nationale des arts. Les resultats en 
sont partiellement publies dans le rapport sur ce projet, edite l'an passe par la 
Documentation Frangaise. 

Nous avons oriente notre travail dans deux directions principales : dans un 
premier temps, a partir du depouillement de Livres-Hebdo nous avons tente de 
chiflrer les publications susceptibles de figurer dans une bibliotheque d'art. Dans le 
prolongement de cette etude, nous avons cherche a evaluer la production mal 
representee (ou pas du tout representee) dans Livres-Hebdo En nous appuyant sur 
cet mventaire, nous avons ensuite traduit les references selectionnees par la 
delimitation de la politique d'acquisition <fune bibliotheque d'art. 

60^77 rarticle consacrd aux revues d'art dans La revue des revues. 
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I. LA PRODUCTION EDITORIALE FRANCAISE DE I IVRES Sf JR 
L ART: TENTATIVE D EVALUATION 

A. LA BASE DE DEPART LrVRES-HFBDO 

1. Le choix de Livres-Hebdo 

II peut sembler curieux d'avoir retenu Livres-Hehdo comme base de depart de 
ce travail. En effet, rares sont les conservateurs de bibliotheques d'art a utiliser cet 
hebdomadaire pour effectuer leurs acquisitions. La plupart etablissent leurs choix a 
partir de catalogues edites par des libraines specialisees, le plus souvent etrangeres, 
Harrassowitz a Wiesbaden, Erasmus a Amsterdam, Centro Di et Casalini Libri k 
Florence, Dawson a Londres pour ne citer que les plus importantes. Ils consultent 
egalement les notices critiques des revues d'art et les bibliographies selectives 
frangaises^ et etrangeres. 

Cependant, il nous a paru interessant de debuter cette etude par le 
depouillement systematique de Livres-Hebdo. Dans ce choix, le facteur "temps" est 
intervenu bien sur puisque nous ne disposions que de trois mois pour mener a bien ce 
travail ; or la consultation des catalogues d'editeurs risquait d'occuper de tres 
nombreuses journees. La possibilite d'en omettre certains n'etait pas non plus a 
exclure. 

Nous avons egalement tres rapidement renonce a utiliser les catalogues des 
librairies specialisees car cela impliquait d'accepter leurs choix, leur definition de l'art. 
Notre principe de depart etait au contraire de disposer d'un panorama aussi vaste que 
possible et, a partir de la, d'etablir notre propre selection. 

La Bibliographie Nationale Francaise proposait ce large et neutre eventail 
mais, outre le fait qu'elle n'est guere utilisee par les bibliothecaires dans leur travail 
d'acquisition, elle ne permettait pas de "coller" a 1'actualite editoriale d'une annee. En 
effet, elle est fondee sur le Depdt Legal et depend de ce fait du bon vouloir des 
editeurs. D autre part, contrairement a Livres-Hebdo. elle ne contient pas de resume a 
la fin de chaque notice. Or ces petits commentaires nous ont ete bien utiles lorsque les 
titres des livres etaient peu explicites. 

Enfin, devant le denigrement systematique des conservateurs de bibliotheques 
d'art fece a Livres-Hebdo, il nous a paru interessant d'evaluer cet instrument, de le 
comparer a d'autres outils de travail et d'en determiner les limites. 

2. La demarche 

Une fois Livres-Hebdo choisi, nous avons retenu une annee de reference, en 
1 occurrence 1992. Celle-ci nous a semble interessante car encore tres proche de nous, 

2 Paran celies-ci, signalons le Supplement biblioeraphique semestriel dn Bulletin d'infonnations 
architecturales et Critique d'art: bulletin critique et bibliographiaue dont le premier numero est paru 
en mai dernier. 
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mais beneficiant deja de statistiques et refletant bien les tendances de l'edition 
frangaise evoquees precedemment. 

A partir de la, nous avons depouille systematiquement la rubrique des "livres 
de la semaine" des quarante-cinq numeros couvrant 1'annee 1992. 

Pour selectionner les references susceptibles d'interesser une bibliotheque d'art, 
il nous fallait determiner ce que, selon nous, recouvrait ce concept. Apres avoir 
constate que de nombreuses bibliotheques d'art restreignaient leurs champs 
d'investigation aux beaux-arts, nous avons opte pour une definition la plus large 
possible afin d'eviter 1'ecueil d'une trop grande selectivite. La Delegation aux Arts 
Plastiques, du fait sans doute de ses liens avec l'art contemporain, est 
vraisemblablement aujourd*hui l'organisme pour lequel le concept d'art prend son sens 
le plus vaste puisqu'il englobe "toutes les formes d'expression, telles que la peinture, 
la sculpture, les arts graphiques, la photographie, les metiers cfart, la creation 
industrielle, la mode, la publicite, tes videogrammes et images de synthese, la bande 
dessinee"3. A cette definition, nous avons ajoute 1'architecture bien sur, les arts 
populaires et les arts du spectacle, c'est a dire le cinema, le theatre, la musique, et la 
danse. 

Le meme souci d'objectivite a prevalu dans notre refus d'a priori 
chronologiques et geographiques. C'est pourquoi nous n'avons rejete ni la prehistoire, 
ni fepoque contemporaine. De meme, 1'ensemble de la planete a ete pris en 
consideration. 

Enfin, aucune division thematique de Livres-Hebdo n'a ete negligee. La suite 
du travail nous a donne raison puisque chaque rubrique, meme les sciences pures et la 
litterature jeunesse, a livre son lot de references. 

3. Les difficultes 

D convient de s'interroger sur le caractere illusoire de cette neutralite affichee. 
II parait peu vraisemblable d'imaginer que durant les trois semaines qu'a dure ce 
depouillement, le meme etat d'esprit ait pu prevaloir. Des discussions exterieures ont 
necessairement fait evoluer nos choix4. 

Le fait d'avoir etudie 1'histoire de l'art a l'universite nous a sans doute permis 
de concevoir plus facilement les besoins d'un etudiant frequentant une bibliotheque 
d'art. Mais une autre consequence de ces etudes a ete la perpetuelle tentation de 
revenir a une conception plus academique de l'art, telle qu'elle est definie en faculte. 

Une difficulte supplementaire est venue du caractere abstrait du sujet. Une 
politique d'acquisition s'elabore pour un public precis. Or, dans notre cas, 1'absence de 
public vise a engendre 1'impossibilite de determiner un niveau pour cette 
bibliotheque.Quelles fonctions celle-ci doit-elle remplir ? Quels services doit-elle 
rendre ? 

3 Bottin administratif 1990-1991, p. 249. 
4 c'est ainsi Qu'a 1'origine, nous avions exclu la corrida de notre selection. Apres rdflexion, nous 
avons ddadd de 1 integrer aux arts du spectacle ce qui nous a amenee a reprendre les rdferences 
rejetees peu de temps auparavant. 
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La pertinence des references etait parfois diflBcile a evaluer en raison du 
"laconisme" de Livres-Hebdo. En effet, malgre la presence d'un court resume, la 
mention d'illustrations, du nombre de pages et du prix, il etait quelquefois malaise de 
determiner 1'interet d'un ouvrage pour notre propos. 

Un autre facteur rendant plus delicate la selection des notices provenait de la 
version particuliere du classement CDU adopte par Livres-Hebdo (annexe 1) et de 
l'eparpillement des references au sein des differentes rubriques. Non seulement nous 
avons rencontre des choix peu rigoureux ou singuliers tels la presence de recits de 
voyage en histoire litteraire (80) alors que theoriquement ils auraient du figurer en 
geographie (91), ou celle du De Architectura de Vitruve en litterature plutot qu'en 
architecture, mais de plus, il nous a fallu faire face a 1'extreme dispersion des ouvrages 
interessants au sein des divisions. Quelques exemples selectionnes lors du 
depouillement suffiront sans doute a en donner une idee. 

Dans la classe 0 des Generalites, une quarantaine de references ont ete 
relevees parmi lesquelles on peut citer le Catalogue des imprimes musicaux anciens du 
Conservatoire Roval de Musiaue de Lieee (N°48, 27-11-92, p. 75), Les Fables de La 
Fontaine illustrees par Jean-Baotiste Oudrv (N°44, 30-10-92, p. 84) ou Passion 
visuelle : Jacaues Damase. editeur. quarante ans d'edition d'art en France d'Adolf Wild 
(N° 12, 20-03-92, p. 99). 

La division 1 recouvre la philosophie. Nous y avons trouve quelques ouvrages 
d'esthetique, sept en tout, notamment les Conversations sur resthetique de Luigi 
Pareyson (N° 12, 20-03-92, p. 100) et La peinture : esthetique de Hegel (id.). Dans la 
subdivision relative aux sciences occultes, une seule reference a ete retenue. II s'agit 
du Livre des sienes et des svmboles de Schwarz-Winkhofer (N° 26, 26-06-92, p. 57). 
Enfin, aucun ouvrage interessant pour notre etude ne figurait en psychologie. 

Dans la classe 2 consacree aux religions, nous avons des l'origine exclu les 
editions des textes anciens considerant que ceux-ci devaient figurer dans le fonds 
d'usuels de la bibliotheque. Cela ne nous a pas empeche de decouvrir une mine de 
references (plus de soixante) pour la plupart indispensables a une bibliotheque d'art. 
En voici plusieurs pour temoigner de la fabuleuse richesse de cette division : Les 
monasteres russes : art. histoire et spiritualite de Pitrim (N° 53, 18-12-92, p. 66) ou 
La cathedrale auiourd'hui (N° 41, 09-10-92, p. 71) pour 1'architecture religieuse, 
Images des dieux de la Gaule de Deyts (N° 49, 04-12-92, p. 84), Heracles Melprart & 
Amrith recherches iconographiques : contributions A Vetude du svnrreficmf» de 
Colette Jourdain-Annequin (N° 48, 27-11-92, p. 76). De Jesus au Christ: les nripines 
des representations de Jesus dans le Nouveau Testament de Paula Fredriksen (N° 18, 
01-05-92, p. 78) ou Le svmbolisme des ouatre vivants de Michel Fromaget (N° 1, 03-
01-92, p. 98) pour 1'iconographie, Art et liturgie d'Albert Rouet (N° 53, 18-12-92, p. 
66) ou Le sacramentaire gregorien : ses principales formes d'apres les plus anciens 
manuscrits de Jean Deshusses (N° 26, 26-06-92, p. 58) pour la liturgie, de tres 
nombreuses vies de saints... 

Dans la classe 3 des sciences sociales, nous avons egalement retenu de tres 
nombreuses references (une centaine). La plupart proviennent de la subdivision 39 
recouvrant 1'ethnologie, les moeurs et coutumes et le folklore. Parmi celles-ci, on peut 
citer les ouvrages sur les fetes et les spectacles (carnaval, cirque, corrida), le costume, 
la chanson populaire, les tatouages, les masques, l'imagerie... Nous avons egalement 
decouvert des references interessantes en sociologie (Mode et societe : essai sur la 
sociologie du vetement de Quentin Bell. N° 36, 04-09-92, p. 114), en economie 
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fEconomie des arts d» spectacle . essai sur la relation entre reconomique et 
1'esthetique de Dominique Leroy. N° 16, 17-04-92, p. 81), en droit sur la propriete 
litteraire et artistique, en pedagogie (La valise-musee : quatre-vingt-dix oeuvres d'art 
pour l'education artistique de Daniel Lagoutte. N° 5, 31-01-92, p. 76), en 
communication (le tres beau catalogue illustre de 1'exposition du Musee de la Marine : 
Paquebots de leeende : decors de reve. N° 2, 10-01-92, p. 87). 

Dans la classe 4 du langage, une seule reference a ete retenue, encore eut-elle 
pu figurer en philosophie. H s'agit d'un essai de Roland Barthes consacre aux 
domaines du visible et de la musique (L'obvie et 1'obtus. N° 8,21-02-92, p. 90). 

Les sciences pures (division 5) n'ont livre que cinq references dont trois 
concemant la prehistoire. Les deux autres ouvrages sont consacres aux rapports de 
l'image et de la science (N° 49, 04-12-92, p. 89) et a la perception des couleurs 
(N° 22, 29-05-92, p. 89). 

Logiquement, les sciences appliquees fournissent plus de references (environ 
une quarantaine), en particulier la subdivision 66 regroupant la decoration, le 
jardinage, la technique et le bricolage. On y trouve par exemple un bel ouvrage sur la 
marqueterie (N° 49, 04-12-92, p. 92). Mais c'est egalement dans cette classe que 
figurent les livres sur la conservation et la restauration (La conservation de la pierre 
monumentale en France. N° 23, 05-06-92, p. 94), sur la creation a partir des images 
de synthese (N° 20,15-05-92, p. 106) ou sur la therapie par 1'art. 

La classe 7 des beaux-arts a bien sur livre l'essentiel des references 
selectionnees. II n'est pas necessaire de citer des exemples ; les tableaux presentes au 
point suivant parlent d'eux-memes. Signalons toutefois que la subdivision 79 
consacree aux "Sports et Loisirs" n'a fourni que trois ouvrages : l'un sur la danse 
(N° 47, 20-11-92, p. 89), le second sur la speleologie et 1'archeologie (N° 27, 03-07-
92, p. 81) et le dernier sur des dessins de voiliers du XVIIeme siecle (N° 26, 26-06-
92, p. 73). 

En "Litterature Belles lettres" (classe 8), les quelque cent quarante references 
retenues proviennent essentiellement des subdivisions 80 (Histoire litteraire-Theorie-
Critique-Correspondance) et 86 (Livres pour la jeunesse). H s'agit bien souvent la 
encore d'ouvrages indispensables a une bibliotheque d'art comme les correspondances 
d'artistes (Gauguin, Mozart, Toulouse-Lautrec, Picasso, Bazille, Van Gogh.. .) ou les 
textes fondateurs de mouvements artistiques (Ou'est-ce que Dada ? de Theo Van 
Doesburg. N° 50-52, 11-12-92, p. 99-100). L'histoire de l'art racontee aux enfants 
connait depuis quelques annees un engouement editorial important. 1992 n'echappe 
pas a cette evolution puisque nous avons releve pres de sobcante ouvrages portant 
essentiellement sur la peinture CUn dimanche avec Jacques Callot. N° 28-31, 10-07-
92, p. 101; Matisse. N° 19, 08-05-92, p. 122). 

La derniere division reservee a la geographie, a 1'histoire et aux biographies 
apporte un lot impressionnant de references (environ 700). Plus du tiers est constitue 
de monographies regionales (Inventaire general des monuments et richesses 
artistiques: Auvers-sur-Oise. N° 49, 04-12-92, p. 103 ; La maison Kammerzell : une 
maison strasbourgeoise de la Renaissance. N° 48, 27-11-92, p. 95). Une autre partie 
de cette classe susceptible d'interesser une bibliotheque d'art est celle formee par les 
recits de voyages et surtout les guides touristiques dont certains sont de veritables 
livres sur l'art (Chateaux de la Charente-Maritime. N° 49, 04-12-92, p. 103). Histoire 
et archeologie se partagent les trois cents references restantes. En histoire, les 
ouvrages sont varies : Revolution franpaise et vandalisme revolutionnaire. N° 24, 12-
06-92, p. 77 ; LHdtel des Invalides. id., p. 78 ; Les villes dans 1'empire ottoman. N° 
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32-35, 28-08-92, p. 135). En archeologie, il s'agit le plus souvent de rapports de 
fouilles. 

4. Les resultats 

Afin d'expIoiter cette masse documentaire tres importante, nous avons 
regroupe les quelque trois mille references selectionnees dans trois grandes categories 
a savoir les arts traditionnels, les domaines artistiques limitrophes et les disciplines 
interferantes, chaque grande categorie etant ensuite divisee en sous-parties. Nous 
n'avons pas systematiquement suivi les choix de Livres-Hebdo concernant 
1'emplacement des notices et prefere reclasser certains Iivres dans des rubriques plus 
conformes, selon nous, au contenu de 1'ouvrage. C'est ainsi que la philosophie par 
exemple qui ne contenait a 1'origine que neuf references, s'est vue completee par une 
trentaine de notices glanees dans d'autres rubriques de Livres-Hebdo. 

De cette repartition sont nes les tableaux reproduits sur les pages suivantes. 
Les resultats sont presentes sous la forme d'informations brutes qui seront 
commentees un peu plus loin dans ce memoire. Telles quelles, elles sont destinees a 
fourmr a une bibliotheque d'art des donnees chiffrees pour fonder sa politique 
d'acquisition ; ceci pourrait concretement se resumer ainsi . lorsqu'une bibliotheque 
d'art souhaite integrer telle discipline a son fonds documentaire, quel efFort financier 
devra-t-elle assumer, pour combien de volumes supplementaires ? 

a. Les arts traditionnels 
Les ouvrages regroupes sous cette categorie correspondent en quelque sorte 

aux indispensables" d'une bibliotheque des arts5. C'est pourquoi, nous avons choisi 
d'y integrer les ecrits d'artistes qui relevent dans Livres-Hebdo de la litterature. Ils ont 
ete classes selon la discipline par laquelle 1'artiste en question s'exprimait. 

A Nombre de titres 
concernes 

Pourcentage 

Histoire de l'art Generalites 213 12% 
Architecture 182 10% 
Sculpture 62 3,5% 
Peinture Arts graphiques 539 30,5% 
Photographie 137 8% 
Arts decoratifs 147 8,5% 
Theatre 67 4% 
Danse 25 1,5% 
Musique 229 13% 
Cinema 159 9% 

TOTAL 1.760 100% 

Dans 1'optique d'une bibliotheque couvrant tous les arts. II est bien sur possible que certaines d'entre 
elles ne souhaitent developper qu'un fonds sur les beaux-arts par exemple. n leur «nffit des lors de 
soustraire les domaines non retenus au resultat final 
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B Budget 
correspondant 

Pourcentage Prix moyen par 
livre en francs 

Histoire de l'art Generalites 46.315 11,5% 217,50 
Architecture 49.518 12,5 272 
Sculpture 14.400 3,5% 232 
Peinture Arts graphiques 145.797 36,5% 270,50 
Photographie 30.585 7,5% 223 
Arts decoratifs 40.993 10% 279 
Theatre 11.505 3% 172 
Danse 3.552 1% 142 
Musique 36.782 9% 160,50 
Cinema 22.182 5,5% 139,50 

TOTAL 401.629 
— — —  

100% 228 

Nous avons egalement choisi de presenter ici trois disciplines qui ne 
dependent pas de la classe 700 mais qui sont totalement indispensables au fonds 
documentaire d'une bibliotheque d'art. II s'agit de 1'iconographie, de la 
restauration et de la museologie (dont les catalogues de musee). 

Nombre de 
titres 

Pourcentage Budget en 
francs 

Pourcentage 

Iconographie 21 40,4% 6.759 53% 
Restauration 9 17,3% 1.686 13% 
Museologie 22 42,3% 4.360 34% 

TOTAL 52 100% 12.805 100% 

b- Les domaines artistiques limitrophes 

Ces disciplines aux franges de l'art peuvent produire des oeuvres a haute 
valeur esthetique mais sont neanmoins tres fortement impliquees dans des 
domaines connexes, tels la sociologie, le droit, l'economie, les techniques... 
Precisons toutefois que les ouvrages recenses ici abordent tous a un moment ou a 
un autre, la discipline sous un angle artistique. 
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Nombre de titres Pourcentage 
Urbanisme 38 34% 
Illustration6 32 29% 
Publicite 9 8% 
Television Video 12 11% 
Images de synthese 4 3,5% 
Mode7 16 14,5% 

TOTAL 111 100% 

Budget en francs Pourcentage 
Urbanisme 7.391 23,5% 
Illustration 14.317 45,5% 
Publicite 1.917 6% 
Television Video 2.734 8,5% 
Images de synthese 628 2% Mode 4.620 14,5% 

TOTAL 31.607 100% 

c. Les disciplines interferantpg 

Lhistoire de l'art n'est pas une discipline isolee, bien au contraire. Elle 
entretient depuis toujours des rapports etroits avec de nombreuses disciplines 
notamment a.vec les sciences humaines, mais pas exclusivement. 

,,,Les.Iivres comptabilises ici ne sont pas necessairement indispensables a 
une bibliotheque dartmais lls apportent tous des complements d'information tres 
interessants a des ouvrages d'histoire de l'art plus traditionnels 

12SZZZ 5 S C T l e s  i U —  -  -  *  
Les ouvrages sur le costume ont ete classes avec les arts decoratifs. 

11 



Nombre de titres Pourcentage 

Histoire 147 15% 
Archeologie 126 13% 
Religions 55 5,5% 
Ethnologie 61 6,5% 
Monographies regionales 239 25% 
Tourisme Voyages 168 17,5% 
Esthetique 39 4% 
Sociologie 21 2% 
Politique 9 1% 
Droit 8 1% 
Economie 17 2% 
Sciences 8 1% 
Medecine 5 0,5% 
Jeunesse8 59 6% 

TOTAL 962 100% 

Budget en francs Pourcentage 

Histoire 29.092 16% 
Archeologie 35.687 19,5% 
Religions 8.497 4,5% 
Ethnologie 12.104 6,5% 
Monographies regionales 52.638 28,5% 
Tourisme Voyages 24.956 13,5% 
Esthetique 4.546 2,5% 
Sociologie 2.457 1,25% 
Politique 1.385 0,75% 
Droit 1.578 1% 
Economie 4.197 2,25% 
Sciences 1.508 1% 
Medecine 454 0,25% 
Jeunesse 4.865 2,5% 

TOTAL 183.964 100% 

8 Ce terme correspond aux livres sur 1'art destines aux enfants. 
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d. Tableau recapitulatif eeneral 

Nombre de 
titres 

Pourcentage Budget en 
francs 

Pourcentage 

Arts traditionnels 1760 
52 

61% 
2% 

401.629 
12.805 

64% 
2% 

Domaines artistiques 
limitrophes 111 4% 31.607 5% 
Disciplines 

interferantes 962 33% 183.964 29% 

TOTAL 2.885 100% 630.005 100% 

e. Reimpressions. reeditions et traductions 

Nous avons egalement tenu a evaluer le nombre de reimpressions et de 
reeditions d'une part, et de traductions d'autre part. H faut neanmoins preciser que les 
statistiques etablies a partir du depouillement de Livres-Hebdo sont loin de 
correspondre a ceUes publiees par le Syndicat National de ffidition (SNE), notamment 
pour le nombre de reimpressions. Cette constatation est cependant a temperer par le 
fait que les donnees numeriques du SNE concernent 1'ensemble de la production 
editoriale frangaise tandis que celles que nous avons etablies a partir de Livres-Hebdo 
ne se rapportent qu'aux ouvrages selectionnes pour une bibliotheque d'art. 

Nombre de titres 

Reimpressions 24 
Reproductions en fac-simile 149 

Reeditions 39 
Editions revues et corrigees 26 

TOTAL 238 
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Les traductions s'entendent bien evidemment d'une langue etrangere vers le 
frangais. Elles concernent 351 ouvrages sur les 2885 que nous avons retenus, soit 
environ 12% et se repartissent de la sorte: 

Generalites Histoire de l'art 33 Illustration 2 
Architecture 34 Mode 1 
Sculpture 6 — 

Peinture Arts graphiques 85 TOTAL 3 
Photographie 23 
Arts decoratifs 29 Histoire 13 
Theatre 5 Archeologie 3 
Danse 2 Religions 9 
Musique 30 Ethnologie 6 
Cinema 20 Tourisme Voyages 26 

TOTAL 
— Esthetique 8 

TOTAL 267 Sociologie 3 
Jeunesse 10 

Iconographie 3 Autres 8 
Restauration 2 

— TOTAL 86 
TOTAL 5 

5 Commentaires et constatations 

Dans un premier temps, il est interessant de comparer, avec les precautions qui 
s imposent, les resultats obtenus a partir de Livres-Hebdo a ceux du Syndicat 
National de lEdition [frangaise] d'une part, et a ceux de la Bibliosraphie Nationale 
Francaise d'autre part (annexe 2). 

Selon le SNE, le nombre de livres d'art produits en 1992 s'elevait a 1175 
regroupant les nouveautes, les reeditions et les reimpressions (contre les 1522 figurant 
dans le Supplement Beaux livres ianvier-decembre 1992 de Livres-HebdoV 
Cependant, ce chiffre est fausse car il concerne trois categories d'ouvrages, a savoir 
les "livres d'etude artistique et d'histoire de l'art", les "beaux livres d'art" et les "autres 
beaux livres". Or, dans leur majorite, ces derniers ne concernent pas notre propos. On 
parviendrait donc en donnees corrigees a un total de plus ou moins 850 references ce 
qui est fort peu en regard des 1760 retenues dans notre selection. 

A 1'oppose, la comparaison des resultats obtenus a partir de Livres-Hebdo a 
ceux de la Bibliographie Nationale Franyaise tourne largement a la defaveur du 
premier. Si l'on s'en tient strictement aux memes disciplines9, on obtient 1846 
references pour Livres-Hebdo contre 2736 ouvrages ayant transite par le Depdt legal, 
soit une difference de 890 livres correspondant a un deficit d'environ 35%. 

9 Afin de rendre possible la comparaison entre les resultats de Livres-Hebdo et ceux de la 
BibliograpMe Nationale Francaise. nous avons ajoute aux arts dits "traditionnels" rurbanisme, la 
mode et 1'iUustration. 
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Examinons maintenant plus en detail les diflerents tableaux presentes 
precedemment. 

Une des premieres remarques qui nous vient a 1'esprit lorsqu'on observe le 
tableau A sur les arts traditionnels, est celle de la disproportion des references entre 
les differentes discipiines. En effet, tandis que la peinture et les arts graphiques 
occupent a eux seuls plus du tiers des references, la sculpture ne represente qu'un peu 
plus de 3% du total ; quant a la danse, parent pauvre traditionnellement de la 
production sur les arts du spectacle, elle ne concerne que 1,5% du nombre des titres 
retenus. 

Cette situation tranchee reflete-t-elle correctement les tendances de la 
production frangaise de livres sur l'art ? Les statistiques realisees par le Syndicat 
National de mdition ne permettent pas de repondre a cette question car elles 
demeurent au niveau general des "livres d'art" ; par contre, celles etablies par la 
Bibliographie Nationale Francaise sont suffisamment detaillees pour que des 
comparaisons soient rendues possibles avec Livres-Hebdo. En raison d'un choix de 
classement different, cette confrontation n'est pas envisageable pour toutes les 
disciplines. Ainsi, la Bibliographie Nationale Francaise a choisi d'associer le "dessin" 
aux "metiers d'art" en le separant de la "peinture" et de la "gravure" tandis que nous 
avons opte pour un regroupement "peinture-gravure-dessin" d'une part et "arts 
decoratifs" d'autre part. Qu'en est-il par contre de la sculpture ? Lors du 
depouillement de Livres-Hebdo. nous avons releve 62 references en 1992 tandis que 
pour la meme periode, la Bibliographie Nationale Francaise en comptabilisait 198 ! 
Livres-Hebdo ne recenserait ainsi qu'un tiers des ouvrages consacres a la sculpture. 
Cette faible performance s'explique en partie par l'importance de la production 
marginale, echappant aux circuits normaux de 1'edition mais pas necessairement au 
depdt legal, concernant cette discipline ; nous pensons notamment aux brochures 
realisees par des galeries, lors de petites expositions. Cette raison ne suffit pas 
cependant a justifier ce tres faible pourcentage. Le meme phenomene vaut sans aucun 
doute pour la peinture bien qu'il ne nous soit pas possible de le chiflrer. 

La situation n'est pas rigoureusement identique pour 1'architecture couverte a 
60% par Livres-Hebdo (182 references contre 300 dans la Bibliographie Nationalfi 
Franpaise). Quant a l'urbanisme, le pourcentage croit a 73% (38 references dans 
Livres-Hebdo comparees aux 52 recensees par la Bibliographie Nationale FrancaiseV 
Ces deux disciplines ne faisant generalement pas 1'objet d'expositions, l'amelioration 
des resultats est en quelque sorte naturelle. Le feit que la difference de couverture 
persiste neanmoins s'explique par le principe meme de Livres-Hebdo fonde sur la 
publicite, 1'absence de collecte systematique, le choix de ne retenir que les maisons 
d edition beneficiant d'une distribution reguliere. Ainsi, toute une production 
marginale, difficilement reperable, a faible tirage, parfois a compte d'auteur, echappe 
au repertoire de Livres-Hehdo 

Curieusement, le phenomene semble s'inverser pour la musique. Nous avons 
denombre 229 references dans Livres-Hebdo tandis que le Depdt legal n'en a 
comptabilisees que 184. Cette difference peut sans doute s'expliquer par la difficulte a 
cerner cette discipline. Nous avons choisi d'integrer dans la rubrique "Musique" aussi 
bien 1'ouvrage sur les instruments traditionnels afiicains que celui sur la vie de Charles 
Trenet ou celui sur La flute enchantee. On peut vraisemblablement penser que les 
choix de la Bibliographie Nationale Francaise sont sensiblement differents et qu'elle 
preferera classer tel livre en ethnologie, tel autre en litterature et enfin, tel autre en 
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musique. On peut toutefois estimer que la couverture musicale de Livres-Hebdo est 
tres bonne, voire excellente. 

Le tableau consacre aux domaines artistiques marginaux temoigne de la faible 
importance numerique des references concernees : 111 ouvrages compares aux 1760 
relatifs aux arts traditionnels auxquels il convient d'ajouter les 52 ecrits portant sur 
l'iconographie, la museologie et la restauration. Ainsi, si I'on choisit d'integrer ces 
disciplines artistiques peripheriques aux disciplines habituelles, on parvient a un total 
de 1923 titres. 

Ces 1923 ouvrages sont a mettre en rapport avec les 962 references 
selectionnees au titre des disciplines interferantes, soit une proportion de 2/3 pour 1/3. 
Nous reparlerons plus en details de chacune de ces disciplines dans la seconde partie 
de ce travail mais l'on peut d'ores et deja noter la preponderance de 1'histoire et de 
1'archeologie, ce qui est somme toute peu etonnant. Signalons egalement le score tres 
important reatise par les monographies regionales, les guides touristiques et Ies recits 
de voyage. A eux seuls, ces trois types d'ouvrages correspondent a plus de 40% des 
references selectionnees au titre des disciplines associees (contre 28% pour 1'histoire 
et 1'archeologie). 

Les statistiques sur les reeditions, les reimpressions et les traductions sont peu 
exploitables en tant que telles en raison de leur caractere peu fiable (divergences avec 
les chiffres publies par le SNE pour les reeditions et absence de verifications possibles 
pour les traductions). Si l'on s'en tient cependant aux resultats obtenus, on peut 
avancer avec prudence les pourcentages suivants pour 1'ensemble des references 
retenues : 5,3% pour les reimpressions, 3% pour les reeditions et 12% pour les 
traductions (9% si l'on ne tient compte que des ouvrages sur l'art). 

Que faut-il conclure de ces premieres constatations ? Si Livres-Hebdo 
constitue un outil de travail assez satisfaisant pour une bibliotheque pluridisciplinaire 
en matiere d'acquisition d'ouvrages frangais sur l'art, tel n'est absolument pas le cas 
d'une bibliotheque specialisee. En ne consultant que cette source unique, celle-ci 
risquerait de se priver d'une production considerable (parfois plus de 50% pour 
certaines disciplines), souvent difficile d'acces pour le public (d'ou le rdle 
centralisateur que les bibliotheques specialisees sont amenees a jouer) et frequemment 
de qualite. Avant d'examiner dans un deuxieme temps ces ouvrages qui echappent a 
Livres-Hebdo, rappelons que la production frangaise de livres sur l'art demeure 
extremement faible, aussi bien d'un point de vue qualitatif que quantitatif, comparee a 
celle de pays etrangers, en particulier 1'Italie, 1'Allemagne, les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne. C'est pourquoi les bibliotheques sont en quelque sorte tenues de completer 
leur fonds frangais par des ouvrages d'origine etrangere, la proportion variant selon le 
degre de specialisation de la bibliotheque. Cela commence a 10% d'ouvrages etrangers 
pour le secteur "arts" de la Bibliotheque publique d'information, pour "s'envoler" a 
pres de 80% pour les tres specialisees Bibliotheque d'art et d'archeologie et 
Bibliotheque centrale des musees nationaux. 
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B. LES PRINCIPALES LACUNES DE LIVRES-HEBDO 

1. Les cataloeues d'exposition 

"Sonvenons-nous de ce qu'etaient, il y a quelque trente ans, les catalogues 
d'expositions produits par les musees. Beaucoup moins nombreux, beaucoup plus 
modestes, pourtant souvent essentiels comme temoins de rassemblements 
fondateurs..."10. Depuis, le produit a beaucoup evolue. AujourdTiui, il est devenu un 
veritable phenomene culturel ne concernant plus exclusivement les institutions 
traditionnelles que representaient les musees et les galeries mais s'etendant desormais 
aux banques, halls de gare, magasins, chateaux... "Sense se rattacher a l'exposition 
dont il est la trace ou le compte-rendu, le catalogue a tendance a ressembler de plus 
en plus a un livre d'artn penetrant chaque jour un marche plus important grace a des 
circuits de distribution diversifies. "// se presente, tres souvent, comme une 
"collection", c'est-a-dire comme un objet reperable par ses dimensions, par 
Yutilisation constante de la meme ligne graphique, qui Videntifie immediatement a la 
structure qui le produif12. 

Ces caracteristiques valent essentiellement pour les catalogues d'exposition 
emanant des musees et des grandes institutions telles le Centre national d'arts 
plastiques, la Reunion des musees nationaux, la Bibliotheque nationale ou les Fonds 
regionaux d'art contemporain. D est difficile d'evaluer cette production car dans 
aucune statistique, les catalogues d'exposition ne sont isoles des autres types 
d'ouvrages. Celle-ci est (ou devrions nous dire etait) en forte hausse. Claude Draeger, 
president du groupe des editeurs d'art au SNE, estime a 20% le nombre de catalogues 
d'exposition publies par rapport a la production totale fran?aise de livres sur l'art, soit 
environ 600 titres par an. Ce pourcentage s'accroit considerablement pour l'art 
contemporain pour lequel 1'essentiel des publications est constitue de catalogues 
d'exposition. 

Parallelement a cette production difficilement chiffiable mais neanmoins 
reperable avec une bonne connaissance du milieu, existe celle des galeries d'art pour 
laquelle les informations sont encore plus rares. 

Alors que le catalogue d'exposition emanant des musees ou de grandes 
institutions ressemble de plus en plus a un livre d'art, celui des galeries n'est le plus 
souvent qu'une modeste brochure de quelques pages, voire une simple plaquette. 

De cette constatation resulte la difficulte a cerner cette production qui echappe 
en partie au depot legal. On denombrait a Paris en 1992 environ mille galeries (1033 
selon l'annuaire telephonique), essentiellement consacrees a 1'art contemporain. Selon 
un responsable de 1'Officiel des ealeries. revue mensuelle destinee a informer de 
1'actualite artistique, seul un tiers de celles-ci aurait une production editoriale de deux 
a trois "catalogues" par an. Le Comite des galeries d'art corrobore cette evaluation et 
estime a deux cents environ le nombre de galeries provinciales qui poursuivraient elles 
aussi une activite editoriale. On parviendrait ainsi a un chiflfre de 1000 a 1500 
"catalogues" edites en 1992. Avec la crise economique qui firappe durement les 
galeries, cette production connait aujourdTiui une baisse sensible qui touche egalement 

10 VIATTE, Germain. lntroduction. In : DELAIGLE, Francine. Les cataloeues d'exposition : Guide 
de cataloeage. 1991, p. 3. 
11 "Dossier Aides a Vedition". Artsinfo. Juin 1988, N° 44, p. 8. 
12 Id. 
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les plus celebres d'entre elles. C'est ainsi que la fameuse Galerie Denise Rene a ete 
contrainte cette annee de passer de quatre a deux publications. 

Dans un cas comme dans 1'autre, qu'il s'agisse de catalogues produits par des 
galeries ou par de grandes institutions, cette production est essentielle pour une 
bibliotheque d'art specialisee. Dans un article paru en 198413, Beth Houghton en a 
analyse les raisons. B en a retenu cinq : un catalogue est important car il etablit une 
sorte de proces-verbal de 1'exposition et une preuve de 1'existence des oeuvres 
concernees. 11 fournit des informations physiques et scientifiques sur les oeuvres d'art 
(dimensions, titre, proprietaire, prix...) et sur les artistes eux-memes. II constitue aussi 
un document a valeur historique et permet parfois d'aborder des themes et des sujets 
juges peu commerciaux par 1'edition traditionnelle. 

Pour toutes ces raisons, une bibliotheque d'art se doit d'ouvrir son fonds a ce 
type de production mais 1'acquisition de ces ouvrages est bien souvent delicate. 
Production liee a 1'evenement, elle est par nature fugace. Aussi le reperage dans la 
Bibliographie nationale francaise n'est-il pas d'une grande utEte car toujours 
posterieur a 1'exposition. 

En ce qui concerne les galeries d'art, une seule solution apparait veritablement 
"rentable" : celle d'une politique de relations humaines fondees sur des rencontres 
regulieres, notamment lors de vernissages, permettant de suivre 1'actualite artistique et 
de beneficier de la generosite de ces memes galeries. En effet, la plupart d'entre elles 
sont pretes a offiir leur production a la condition toutefois que les beneficiaires en 
assurent le routage. 

Pour les autres catalogues d'exposition, trois solutions sont envisageables 
selon la notoriete et le statut de la bibliotheque d'art en question. Plus cet 
etablissement sera reconnu, plus il beneficiera de dons spontanes de catalogues 
emanant de differentes institutions. Cest le cas du Centre de documentation du Musee 
national d'art moderne dont le fonds s'accroit en bonne partie par ce biais. Dans la 
mesure ou la bibliotheque dispose regulierement d'un stock d'ouvrages recents, elle 
peut aisement mettre en place une politique d'echanges systematiques avec d'autres 
institutions. De nombreux grands etablissements fonctionnent de cette fagon pour 
acquerir les catalogues d'exposition en particulier la Bibliotheque centrale des musees 
nationaux qui couvre un tiers de ces besoins documentaires grace a la production de 
la RMN dont elle beneficie. Pour les bibliotheques qui ne peuvent profiter de cette 
"monnaie d'echanges", il reste a frequenter les rares librairies specialisees qui se 
chargent de centraliser ce type de production. En France, citons Artcurial et Laget, 
toutes deux parisiennes, mais la grande majorite de celles-ci se trouvent a l'etranger. 

13 HOUGHTON, Beth. Art libraries iournal. 1984, vol. 9, N° 3/4, p. 69. 
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2. Les cataloeues de vente 

Deux types d'ouvrages servent a annoncer les ventes aux encheres publiques : 
les catalogues de vente d'une part et deux revues specialisees d'autre part. Bien que 
celles-ci ne fassent pas partie du present memoire, precisons toutefois qu'il s'agit de La 
Gazette de lHotel Drouot. creee en 1891, et du Moniteur des ventes. qui existe 
depuis 1832 et ne concerne que les adjudications judiciaires. Ces deux periodiques 
sont accessibles en kiosques ou par abonnement. 

Les catalogues de vente remonteraient eux-memes a la fin du XVIeme siecle. 
Hs peuvent prendre des formes variees allant du veritable livre au simple feuillet. Ils 
sont le plus souvent centres sur un sujet unique. La standardisation n'est pas de mise, 
chaque commissaire-priseur editant ses propres catalogues. 

La Chambre nationale des commissaires-priseurs denombre 64 etudes 
parisiennes regroupant 108 commissaires mais ces chiffres peuvent etre soumis a de 
legeres variations. En dehors de la capitale, il existe 290 etudes tenues par un peu 
moins de 400 commissaires-priseurs. 

Les seize salles de vente parisiennes ont produit Pannee derniere, quelques 900 
catalogues, toutes dimensions confondues. Mais il est important de preciser que 
toutes les ventes ne donnent pas lieu a publication. La production provinciale est 
beaucoup plus difficile a cemer. En dehors de quelques grands hotels de vente 
(Toulouse, Lyon, Orleans, Marseille...), la majeure partie des maisons de province 
n'editent que de modestes brochures et preferent annoncer leurs ventes dans La 
Gazette de lHdtel Drouot qui leur permet de beneficier d'une diflFusion beaucoup plus 
vaste (environ 70.000 exemplaires par tirage hebdomadaire). 

Production liee a 1'evenement, elle possede un caractere extremement fugace 
et doit de ce fait etre acquise rapidement (les stocks sont inexistants dans ce domaine 
de Pedition). Les catalogues de vente sont accessibles essentiellement par 
abonnements que 1'on contracte aupres des differentes etudes. Etant donne leur tirage 
assez restreint, les couts des inscriptions sont assez eleves. La Societe Drouot-SA 
centralise et difiuse la totalite de la production parisienne. Pour la somme forfaitaire 
de 16.400 francs, elle vous adresse l ensemble des catalogues de ventes produits par 
les hdtels parisiens mais il est egalement possible de se restreindre a quelques modules 
(annexe 3) tels les "Estampes anciennes et modernes" et les "Affiches" pour une 
bibliotheque specialisee dans les arts graphiques. En dehors des abonnements, il est 
parfois possible d'obtenir ces catalogues par dons ou par echanges. En effet, le Centre 
de documentation de lHdtel Drouot a noue des relations privilegiees avec quelques 
partenaires culturels auxquels il propose sous la forme de dons (au Musee du Louvre 
par exemple pour d'evidentes raisons commerciales) ou d'echanges (avec la 
Bibliotheque du Musee des arts decoratifs pour beneficier de ses publications), 
Pensemble des catalogues de ventes aux encheres publiques. 

19 



C. LA PRODUCTION EN MARGE DE L'EDITION 

Si les catalogues d'exposition et de vente sont souvent difficilement 
accessibles, on parvient cependant a en reperer une grande partie grace au depot legal 
et a la Bibliographie Nationale Francaise. Tel n'est absolument pas le cas de la 
production que nous allons aborder maintenant. 

1. La litterature grise 

Selon le Vocabulaire de la documentation de 1'Agence frangaise de 
normalisation (AFNOR), la litterature grise se definit comme un "document 
dactylographie ou imprime, produit a 1'intention d'un public restreint, en dehors des 
circuits commerciaux de l'edition et de la difiusion et en marge des dispositifs de 
controle bibliographique". Or, de nombreux documents "gris" sont susceptibles 
d'interesser une bibliotheque d'art: rapports d'etude, de recherche ou d'activite, actes 
de colloque, de congres ou de seminaires, melanges, theses (que nous evoquerons au 
paragraphe suivant), chartes, comptes-rendus d'assemblees, etc. 

Plusieurs institutions frangaises et intergouvernementales ayant leur siege en 
France, sont susceptibles de fournir cette interessante et "precieuse" documentation. 
Nous pensons par exemple aux Directions regionales des affaires culturelles, aux 
services culturels des municipalites, a 1'Institut frangais de restauration des oeuvres 
d'art (IFROA), a la Caisse nationale des monuments et des sites pour les institutions 
frangaises, au Conseil international des musees (ICOM), a la DG 10 des 
Communautes europeennes et a l'Organisation de la ligue arabe pour 1'education, la 
culture et la science (ALECSO), pour les organisations intergouvemementales 
(annexe 4). 

Du fait de cette multitude de sources et d'etablissements concernes, il est 
impossible d'evaluer le volume de documents qui pourraient interesser une 
bibliotheque d'art. Nous avons pourtant tente de faire apparaitre quelques contours 
mais avons eu la surprise de constater que 1'immense majorite des institutions 
consultees ignoraient elles-memes 1'etendue de leur production interne. Seul 1'ICOM a 
pu nous fournir des informations reellement precises sur la litterature grise qu'il 
produisait. Ce conseil commande en general un a deux rapports par an a des 
consultants exterieurs. Ils portent systematiquement sur des questions museologiques 
et museographiques ; le dernier rapport produit concernait la gestion des musees en 
Afrique ; le prochain dressera un etat des lieux des musees dans l'ex-Yougoslavie. Au 
Mimstere de la Culture, malgre leur evidente bonne volonte, aucun service 
centralisateur n'a ete capable de nous donner quelques evaluations sur ce type de 
documentation. II apparait en definitive necessaire de s'adresser a chaque service pour 
chaque direction. Disposant de relativement peu de temps, nous n'avons pu aller 
jusque la mais dans le cadre de la mise en place d'une politique d'acquisition la plus 
exhaustive possible, il conviendrait d'en passer par la. 

"Comme les documents gris echappent au circuit editorial qui en assurerait le 
signalement, les documentalistes ou bibliothecaires n'ont que peu de moyens averes 
pour les sortir de Vombre, hormis quelques rares citations eparses ou les hasards 
d'une conversation" constate Martine Comberousse dans son recent article du 
Bulletin des bibliotheques de France14. De fait, il est extremement difficile de reperer 

14 COMBEROUSSE, Martine. Bulletin des bibliotheaues de Franri» 1993, N° 5, p. 60. 
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ce type de documentation. La litterature grise n'est pas veritablement soumise au 
depot legal ; la loi de 1943 demeure tres floue sur le sujet. Des lors, le Service des 
publications officielles de la Bibliotheque nationale a le plus grand mal a collecter ces 
documents et ne peut en aucun cas pretendre a une quelconque exhaustivite. De plus, 
aucune base de donnees15 n'a ete creee pour recueillir les documents gris en sciences 
humaines tandis qu'elle existe pour la litterature grise scientifique 
(PASCAL/FRANCIS de 1'INIST) et pour la litterature grise administrative et 
politique (BIPA : Banque d'information politique et d'actualite de la Documentation 
Frangaise). Le BHA16 ne dispose pas d*un personnel suffisant pour reperer ce genre de 
documentation. II tente cependant dans la mesure de ses moyens, de repertorier les 
actes de colloque et les melanges. 

Selon Madame Duclos-Faure, responsable du Service des Publications 
Officielles a la Bibliotheque nationale, les methodes de reperage sont finalement assez 
empiriques. Dans la mesure ou la plupart des rapports sont commandes pour aiguiller, 
argumenter, voire justifier la politique d'un ministere, la presse s'en fait en general 
l'echo et c'est souvent par ce biais que l'on repere les documents. Les plus surs 
moyens consistent cependant en 1'etablissement de contacts personnels directs avec les 
administrations concernees et dans le depouillement des revues intemes publiees par 
celles-ci. 

Reperer ne signifie pas pour autant posseder et si cette premiere phase 
necessite patience et habilite, la collecte s'apparente quant a elle, a un parcours seme 
d'embuches. Les auteurs de ces publications pergoivent rarement 1'interet d'une plus 
large difiusion de leur production ; ainsi, les depots spontanes au Service des 
Publications Officielles sont exceptionnels. Malgre le devoir de transparence et de 
publicite de radministration, de plus en plus de documents sont frappes du sceau de la 
confidentialite. Ce qui peut se comprendre pour les secteurs de la defense et de la 
recherche, semble en revanche inconcevable pour la culture ! Au bout de quelques 
mois, le secret peut parfois etre leve et le document devenir accessible a un plus large 
public mais pour combien de rapports qui demeurent ajamais confidentiels. 

En fait, la aussi, la solution reside dans 1'etablissement de bonnes relations et 
de contacts personnels avec les administrations concernees. II est necessaire de les 
convaincre de 1'importance de conserver cette documentation. Mais meme avec la 
meilleur volonte du monde, "il est clair cependant que le dispositif ne concernera 
jamais la totalite de la litterature grise dont une partie demeurera dans les "memoires 
des etablissements"17. II faut en outre s'interroger sur la necessite d'acquerir ce type 
de documentation en regard du temps passe a le collecter. 

15 La base de donnees Francis de 1'INIST est elaboree essentiellement a partir du depouillement de 
periodiques et de monographies. Seuls quelques actes de colloques et quelques theses y figurent. 
16 Bibliographie de 1'histoire de l'art. 
17 COMBEROUSSE, Martine. Bulletin des bibliotheques de France. 1993, N° 5, p. 62. 
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2. Les theses 

Bien que les theses fassent traditionnellement partie de la litterature grise, nous 
avons choisi de les traiter a part car elles ne soulevent pas les memes problemes que 
les documents evoques dans le paragraphe precedent. 

En effet, grace au Fichier central des theses dependant de lUniversite de 
Paris X-Nanterre, on dispose de la liste des sujets de theses en preparation et 
soutenues devant les universites frangaises et les etablissements d'enseignement 
superieur en Lettres, Sciences humaines, Droit, Science politique, Sciences 
economiques et de gestion (annexe 5). Les trois disciplines qui nous interessent en 
premier lieu, a savoir "Art et archeologie", "Musicologie" et "Theatre, cinema", y 
figurent depuis 1970. Les references sont accessibles de trois fa?ons : par la 
consultation sur place de fichiers classiques ou de microfiches, sur simple demande 
ecrite ou enfin par interrogation de la banque de donnees Teletheses accessible par 
Minitel (3615 code SUNK). Le Fichier central des theses publie en outre chaque 
annee un Inventaire des theses de doctorat soutenues et commercialise des 
microfiches qui repertorient plus de 120.000 references depuis 1984. 

Grace a ce precieux outil, on peut chifirer precisement cette production. 

Nombre de theses de doctorat soutenues en France entre 1987 et 1991 suivant les 
disciplines: 
Les chifires pour 1992 ne seront disponibles qu'a la fin de cette annee. 

1987 1988 1989 1990 1991 

Arts et archeologie 88 54 46 36 37 
Cinema 26 22 8 11 13 
Musicologie 33 15 16 13 16 
Theatre 28 7 10 12 12 

TOTAL 175 98 80 72 78 

La plupart de ces theses proviennent de facultes parisiennes. En 1991, pres de 
la moitie des doctorats d'histoire de l'art et d'archeologie (18 sur 37) et pres du tiers 
des doctorats de musicologie (5 sur 16) ont ete soutenus a lUniversite de Paris IV-
Sorbonne. 

Depuis 1985,1'acces a ces publications de tres haut niveau a ete rendu possible 
grace a 1'Atelier national de reproduction des theses, installe a Lille, qui realise un 
microfilm systematique de tous les doctorats de lettres et de droit18. Les bibliotheques 
universitaires de Lettres et de Droit sont tenues d'adresser les exemplaires originaux 
des theses presentees dans leur etablissement a 1'atelier lillois ; en contrepartie, elles 
regoivent gratuitement les microfiches de toutes les theses fran^aises soutenues 

18 Son homologue grenoblois accomplit le meme travail pour les theses scientifiques. 
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chaqueannee dansleurs disciplines. Si 1'auteur du doctorat accepteunedifiusionplus 
large de son travail (il ne peut s'opposer a 1'envoi systematique effectue aupres des 
bibliotheques universitaires), les microfiches sont alors commercialisees au prix de 45 
francs la these. 

L'Atelier national de reproduction des theses couvre 80% des doctorats 
soutenus, enregistres par le Fichier central de Nanterre. Les 20% restant 
correspondent pour un quart a des travaux qui, pour des raisons juridiques, ne 
peuvent etre diffuses. Mais 1'essentiel de ces theses repertoriees mais non microfilmees 
est constitue de doctorats soutenus par des etudiants etrangers, qui une fois leur 
dipldme en poche, retournent dans leur pays d'origine et n'effectuent pas les 
corrections demandees par leur juiy. Or, tant que celles-ci ne sont pas faites, la these 
ne pourra etre reproduite. 

A cdte des doctorats repertories par le Fichier central de Nanterre et qui 
proviennent des etablissements cites dans I'annexe 5, il convient de s'interesser aux 
memoires de recherche realises par les etudiants de mcole du Louvre en fin de cursus 
et qui correspondent dans les faits a des travaux de troisieme cycle. Alors qu'en 1990-
1991, on denombrait encore 23 soutenances, 1'annee suivante n'en a plus compte que 
10. Ces "theses", realisees en trois ans, ne sont malheureusement deposees qu'en un 
umque exemplaire aux Archives des musees nationaux. EUes sont theoriquement 
accessibles sur demande adressee a 1'auteur du memoire. Cette absence de difiusion 
est regrettable. D serait bon qu'une bibliotheque d'art specialisee puisse beneficier si 
elle le desire, de ces travaux. 

Quelques ecoles d'art prevoient dans leur diplome de fin d'etudes, une partie 
theorique mais verification faite, ces recherches, qui peuvent etre d'ailleurs de qualite, 
ne peuvent en aucun cas etre assimilees a des travaux de troisieme cycle. Tout au plus 
sont-elles comparables a des maitrises universitaires de second cycle. 
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TI. OIJELLE BTBIJOTHEOUE POUR OUELS ARTS : LES LIMITES D'UNE 
POLITIOUE D'ACOUISITION 

La politique d'acquisition d'une bibliotheque d'art, comme celle de n'importe 
quelle bibliotheque d'ailleurs, ne se construit pas au hasard. Elle est fondee sur un 
certain nombre d'elements qui interviennent necessairement dans les choix. Le budget 
constitue bien sur l'un de ces criteres. La politique d'acquisition depend aussi des 
collections preexistantes qui ont en quelque sorte dessine l'image de la bibliotheque. 
Elle est egalement fonction des activites de 1'etablissement. Dans le cadre d'une 
bibliotheque d'art, celles-ci se resument souvent a 1'enseignement, la recherche, la 
museographie, la restauration, aux expositions, aux publications et a 1'animation. Elles 
impliquent bien sur un certain public, or une bibliotheque d'art varie selon ses 
utilisateurs. Les besoins d'un galeriste, d'un commissaire-priseur ou d'un artiste ne 
sont pas les memes que ceux d'un etudiant en histoire de l'art. 

La prise en compte de ces differents facteurs ne saurait neanmoins suffire ; il 
importe qu'une politique d'acquisition s'appuie sur une reflexion prealable. Or, quelque 
soit le type de bibliotheque d'art, il nous semble que cette reflexion doit soulever 
quatre types de questions. Quels supports documentaires la bibliotheque d'art 
souhaite-t-elle proposer ? Quels services desire-t-elle offiir ? Quelles periodes et 
quelles aires geographiques les collections doivent-elles recouvrir ? Et enfin, quelles 
en seront les limites disciplinaires ? 

A. LES LIMITES POUR LES SUPPORTS 

Comme nous 1'avions precise dans notre introduction, cet aspect de la question 
deborde les frontieres que nous avions fixees a notre sujet. Cependant, pour conserver 
une certaine logique a cette reflexion, il est impossible de passer sous silence cet angle 
du probleme. 

"Les bibliotheques d'art ont ete tres tot acquises a la necessite de constituer 
des collections multimedias : toutes sortes d'imprimes, recueils de planches, livres-
objets, photographies sur tous supports, cartes postales, qffiches et tracts, cartons 
d'invitation, coupures de presse, brochures, recueils factices, manuscrits, 
autographes, estampes et gravures, microformes, cassettes video, films, 
videodisques, maquettes et objets de toutes sortes sans oublier le son, precieux 
support d'archivage, mais ctussi, des Schwitters et Tzara, materiau d'experimentation 
plastique. Cette liste non exhaustive suffit a suggerer la diversite des collections 
concernees" ecrivait, il y a peu, Catherine Schmitt dans un numero du Bulletin des 
bibliotheques de France19. 

Cette cohabitation de multiples medias temoigne en general du dynamisme de 
la bibliotheque et ne peut etre que souhaitable pour 1'interet de ses fonds. Mais si 
1'utilisation de plusieurs types de supports documentaires est a rechercher, il faut 
toutefois prendre garde de ne trop se disperser au risque d'assister a un saupoudrage 
des credits et de voir baisser la qualite des collections. D'autre part, le developpement 
des nouveaux supports de 1'image, outre qu'il entraine un accroissement des couts 

19 SCHMITT, Catherine. Bulletin des bibliotheques de France. 1993, t. 38, N° 1, p. 17. 
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difficilement maitrisables, s'accompagne tres souvent de complications juridiques. La 
numerisation notamment constitue un veritable "casse-tete chinois" en matiere de 
droits d'auteur. Mais une fois ces deux limites evoquees, il faut reconnaitre que le 
multimedia est une chance pour une bibliotheque d'art. Toutes les personnes que nous 
avons rencontrees (annexe 6) croient fermement a un developpement positif dans ce 
sens. 

B. LES LIMITES "INSTTTT JTTONNF.T T .F.S" 

L'enumeration des supports cites precedemment temoigne de la difficulte pour 
les bibliotheques d'art a se situer en tant qu'institution. Leurs activites, leurs fbnctions, 
leurs choix les entrainent souvent a ressembler a des centres de documentation, des 
musees ou des archives. Nous en analyserons successivement les manifestations. 

II importe aussi qu'une bibliotheque d'art se determine par rapport a ses 
consoeurs. 

1 Bibliotheque d'art et centre de documentation 

Si l'on se refere aux definitions proposees dans le Vocahnlairp d* U 
documentation publie par l'AFNOR20,une bibliotheque est tenue "de constituer des 
collections organisees de documents, de les accroitre, de les traiter, d'en faciliter 
l utilisation par les usagers" tandis qu'un centre de documentation est un "organisme 
ou [un] service charge de rassembler, organiser, conserver, mettre a la disposition 
d'utilisateurs les outils de recherche et les documents apportant une reponse a leur 
demande d'information". Cette differenciation des taches peut se traduire en termes de 
savoir et de savoir-faire. Or, dans le cas des bibliotheques d'art, il n'est pas rare que 
ces deux concepts soient complementaires. L'evolution des techniques et la diversite 
des documents utiles a l'histoire de l'art d'une part, et le statut de la majorite des 
bibliotheques dart , constituant le plus souvent des services documentaires au sein 
d'etablissements plus vastes (musee, universite, laboratoire, institut...) d'autre part, 
entrainent une inevitable imbrication des fonctions. La distinction absolue devenant de 
plus en plus caduque, certaines bibliotheques d'art n'hesitent plus a affirmer leur 
double vocation. C est le cas par exemple de la Bibliotheque-Centre de documentation 
du Musee national Reina Sofia a Madrid qui va jusqu'a choisir un nom revendiquant 
sa double fonctionnalite. 

Cet etat de fait n'est pas sans soulever certaines difficultes. Le risque que 
1 activite documentaire prenne le pas sur l'activite bibliotheconomique, existe 
reellement. II est en grande partie lie au fait que la fonction de documentaliste, 
"specialiste du contenu", est davantage valorisee que celle de la bibliothecaire, 
specialiste du contenant". Les contacts plus proches que le documentaliste noue avec 

les oeuvres d'art, sa participation directe dans 1'elaboration des produits realises par 
1'etablissement dont il depend, sont egalement determinants. 

Documentation et bibliotheconomie sont dans une certaine mesure 
contradictoires. La premiere consiste a fournir le plus rapidement possible des 
informations a partir de la consultation de multiples documents tandis que la seconde 
releve du classement et de 1'entretien des collections. Elles font appel a "deux logiques 

2° ASSOCIATION FRANCAISE DE NORMALISATION. Vocabulaire de la documentation 2eme 
edition. Paris : AFNOR, cop. 1987. ISBN 2-12-484-021-8 
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temporelles tres differentes : celle, liee a la notion de projet, du musee ou de 
Vinstitution, [...] celle, par essence routiniere, de la bibliotheque, dont le travail 
courant est d'autantplus ejficace qu'il est regulier"21. 

De toutes ces contradictions peuvent surgir des dysfonctionnements 
susceptibles de perturber le processus documentaire. On constate cependant que ces 
dysfonctionnements dependent plus des activites de 1'organisme que des documents 
qu'il contient. 

2. Bibliotheque d'art et musee 

UAssociation frangaise de normalisation definit un musee comme "un 
organisme charge de rassembler, de conserver de fagon permanente, et d'exposer des 
documents d'interet scientifique, artistique ou cu!tureTm. Or, la plupart des 
bibliotheques d'art possedent des fonds a caracteres artistiques et patrimoniaux 
indeniables : estampes, dessins, livres rares et precieux, affiches, photographies 
anciennes, manuscrits, maquettes, livres d'artistes, recueils de planches... 

Devant la vogue croissante des expositions, faut-il s'etonner des lors de 
1'utilisation museale que certaines bibliotheques d'art font de leurs collections ? H 
semblerait absurde de ne pas vouloir exploiter des fonds preexistants. De meme, dans 
la mesure ou son budget le lui permet et lorsque cela n'est pas au detriment de besoins 
specifiquement documentaires, une bibliotheque d'art peut fort bien effectuer des 
acquisitions retrospectives pour completer ses collections. C'est le choix qu'a fait la 
bibliotheque d'art et d'archeologie Jacques Doucet qui consacre cette annee 350.000 
francs sur un budget total de 2,2 millions de francs a des acquisitions patrimoniales. 

Une bibliotheque d'art doit-elle pour autant developper une politique 
d'acquisition orientee vers des creations artistiques ? N'outrepasse-t-elle pas ses 
fonctions en empietant sur celles des musees ? La question se pose d'autant plus que 
ceux-ci ne s'interessent pas necessairement a toutes les productions susceptibles de 
concerner une bibliotheque d'art. Nous pensons notamment aux livres d'artistes, terme 
aux contours tres flous, qui recouvre de tres nombreuses significations pouvant aller 
du livre-objet, sculpture unique, a 1'ouvrage illustre publie a compte d'auteur. Le 
phenomene etant a la mode, de tres nombreuses bibliotheques de province 
developpent un fonds de livres d'artiste mais peu sont capables d'en justifier les 
raisons. 

II y a la veritablement un probleme qui s'il ne peut etre resolu, doit tout du 
moins etre souleve. 

21 SCHMITT, Catherine. Bulletin des biblioth&iues de France. 1993, t. 38, N° 1, p. 21. 
22 AFNOR. Vocabulaire de la documentatinn p. 84. 
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3. Rihlintheaue d'art et archives 

De plus en plus, les bibliotheques d'art ont tendance a se porter acquereurs de 
fonds archivistiques. En France, les bibliotheques d'art n'echappent pas a ce 
phenomene, d'autant plus marque qu'il n'existe pas dlnstance nationale dont lobjet 
serait de rassembler cette precieuse documentation. ^ 

Celle-ci revet generalement des formes extremement vanees 
correspondances, articles, photographies, bibliotheques, journaux intimes, notes, 
brochures d'exposition, livres de comptes... dont les provenances sont elles aussi 
multiples : artistes, critiques, editeurs, historiens d'art, marchands, conservateurs de 
musee, collectionneurs... D'origine privees, ces archives ne sont soumises a aucune 
obUgation legale. 

La situation actuelle dans lliexagone est loin d'etre satisfaisante. L absence de 
poUtique nationale en matiere de coUecte d'archives d'art entraine encore trop souvent 
la foite de fonds considerables vers l'etranger, en particulier vers les Etats-Ums. C'est 
ainsi qu'il y a deux ans, les archives des fameuses galeries Boussod, Valadon, Goupil, 
Tedesco et Arnold & Tripp, couvrant la periode entre 1846 et 1940 et reunies par un 
collectionneur prive, ont ete acquises par la fondation americaine Getty Trust. 

Quelques institutions frangaises tentent pourtant d'enrayer ces departs parmi 
lesqueUes des bibUotheques d'art (Bibliotheque d'art et d'archeologie, Bibliotheque 
centrale des musees nationaux et Bibliotheque de lEcole nationale superieure des 
beaux-arts), mais aussi les Archives nationales pour les fonds biographiques sur des 
artistes, des musees (Musee d'Orsay pour 1'architecture du XlXeme siecle), des 
instituts (Institut frangais d'architecture, Fondation Custodia de l'Institut neerlandais) 
et des associations (Archives de la critique d'art dependant de lTJniversite de 
Rennes II mais sous 1'egide de 1'Association intemationale des critiques d'art, section 
frangaise). Malgre leur bonne volonte, ces organismes ne disposent pas de budgets 
suffisants pour freiner, voire enrayer la debacle. Cest pourquoi toute bibliotheque 
d'art qui souhaiterait consacrer des moyens financiers importants a acquerir des 
archives ne pourrait qu'etre encouragee. Mais si la situation frangaise actuelle justifie 
cela, la question demeure : la coUecte d'archives d'art est-elle reeUement la vocation 
d'une bibliotheque ? 

4. Bibliotheaue d'art et autres bibliotheaues 

"Cest une bcmalite de dire qu'aucune bibliotheque n'est assez riche pour 
travailler seule. La proliferation des publications, le developpement de Vedition 
personnelle, la diversite des medias, Vinternationalisation des communications, les 
nouvelles exigences des lecteurs font qu'une bibliotheque aujourd'hui est autant un 
centre de ressources qu'un depdt de livres selon son sens etymologique 23. Cette 
verite vaut d'autant plus pour les bibliotheques d'art que le domaine est extremement 
vaste et ses frontieres tangentes (comme nous le verrons un peu plus tard). D'autre 
part, si la France ne compte pas d'institution federatrice, il existe par contre un tres 
grand nombre d'etabUssements speciaUses24, fort anciens ou tout recemment crees, et 

23 Citation extraite de 1'allocution prononcee par M. Melot a 1'occasion de la journee de presentation 
de la future mediatheque des Beaux-Arts de la ville de Paris le 8 mars 1993. , 
24 Comme en temoignera tres prochainement le repertoire des bibliotheques d'art reahse 
conjointement par Marie-Claude Thompson et Catherine Schmitt. 
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tres souvent disperses sur 1'ensemble de 1'hexagone. En Allemagne et aux Etats-Unis, 
cette dispersion des institutions qui existe egalement, a ete transformee en atout grace 
a la mise en place d'une politique d'acquisition partagee. En France, malgre notre 
tradition centralisatrice, il devrait etre possible de creer un reseau de bibliotheques 
d'art en debutant au niveau local. Cela ne pourrait avoir que des repercussions 
favorables sur les politiques d'acquisition des bibliotheques d'art qui seraient des lors 
plus ciblees. . 

Mais si ce reseau n'existe pas encore concretement, u est possible toutetois 
d'orienter une politique d'acquisition avec une simple connaissance des institutions 
environnantes. II paraitrait insense par exemple qu'une bibliotheque d'art parisienne 
cherchat a developper un fonds d'arts asiatiques tres specialise alors que la 
Bibliotheque du Musee Guimet remplit ce role parfaitement bien. 

r T.F.S LTMITES CHRONOLOGIOUES ET GEOGRAPfflOUES 

Les limites chronologiques et geographiques d'une bibliotheque d'art relevent 
de la tradition et de concepts theoriques. II y a quelques annees, la tradition 
1'emportait encore tres largement. La majorite des fonds documentaires couvraient 
l'art europeen de 1'Antiquite, voire de la fin de 1'Antiquite a nos jours. Ainsi, c est 
encore cette tradition qui a prevalu pour la Fondation Getty dont les activites 
concernent la periode s'etendant de 1'Antiquite greco-romaine a la culture 
contemporaine d'Europe et des Etats-Unis. Au debut de ce siecle, la Bibliotheque d'art 
et d'archeologie Jacques Doucet faisait figure de "pionniere" par son ouverture a 
toutes les epoques et tous les continents. H semble desormais que ce soit la theorie qui 
predomine. Or celle-ci est le plus souvent fondee sur l'idee que l'art ne connait ni 
frontieres historiques, ni frontieres geographiques. Le plan d'acquisition Art pour la 
Bibliotheque nationale de France prevoit de "proposer unfonds sur Vart de tous les 
temps et de tous les pays"25. Le concours d'entree a l*Ecole nationale du patrimoine 
porte sur 1'art de Ia prehistoire a nos jours. 

Que faut-il penser de cette nouvelle tendance et comment justifier 
d'eventuelles exclusions ? 

1. Les epoques 

La prehistoire et la protohistoire soulevent des problemes aux acquereurs dans 
la mesure ou elles font intervenir plusieurs disciplines a cote de 1'histoire de l'art, a 
savoir la climatologie, la geologie, la paleontologie et 1'anthropologie pour ne citer 
que les principales. Cette multidisciplinarite implique un fonds d'ouvrages important. 
Cet argument ne saurait suflfire toutefois pour exclure cette periode du champ 
documentaire d'une bibliotheque d'art. En fait, la sagesse consisterait dans ce cas 
precis a n'acheter que les productions sur l'art prehistorique (art parietal, sculpture 
aurignacienne. . .) et a renvoyer le lecteur, selon les cas, vers des fonds plus generaux 
ou plus specialises comme celui de la Bibliotheque du Musee des antiquites nationales 
de Saint-Germain-en-Laye. 

25 Cette citation provient d'un document interne sur la politique d'acquisition de la Bibliotheque 
nationale de France qui nous a ete remis par Valerie Tesniere. 
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II va sans dire que si l'on integre l'art prehistorique aux champs d'une 
bibliotheque, on ne peut faire autrement que d'y inclure 1'antiquite. Or, autant il 
apparait indiscutable de prendre en consideration 1'Antiquite classique (Grece, Etrurie, 
Rome) pour 1'influence qu'elle a eu sur l'art occidental, autant les choses ne vont-elles 
plus d'elles-memes pour 1'egyptologie et 1'antiquite orientale. Les ouvrages qui leur 
sont consacres, sont de deux types : d'un cdte des beaux livres illustres destines au 
grand public, de 1'autre, des recueils de fouilles et d'inscriptions extremement 
specialises, entre les deux, rien ou presque. Tout depend des lors du niveau de la 
bibliotheque d'art. Cependant, il semble peu raisonnable de chercher a acquerir cette 
production tres specifique, onereuse et reservee a une poignee de chercheurs d'autant 
plus que la Bibliotheque centrale des musees nationaux, celle du College de France et 
les centres de recherche sur lEgypte a la Sorbonne constituent des sortes de pdles 
d excellence en la matiere. II parait plus sage de se contenter des quelques rares 
ouvrages serieux qui paraissent chaque annee, noyes dans la masse de livres 
scientifiquement contestables. 

Franchissons les siecles pour parvenir jusqu'a Vepoque contemporaine. Si la 
periode comprise entre le debut du christianisme et les annees 1970 fait 1'unanimite, tel 
n est pas le cas des quinze dermeres annees. En eflFet, comme nous 1'observerons plus 
precisement dans la partie suivante, les formes d'expression artistique se sont 
considerablement elargies depuis deux decennies. On comprend des lors que les 
bibliothecaires soient deconcertes26. A ce trouble s'ajoutent les difficultes provoquees 
par les methodes de collecte tres differentes pour l'art contemporain (cf. la partie 
consacree aux catalogues d'exposition). Cela a pour consequence qu'en France, tres 
Peu d'institutions disposent d'un fonds interessant en la matiere. Seul le Centre de 
documentation du Musee national d'art moderne couvre, d'ailleurs remarquablement 
bien, ce domaine. Pourtant, si cette situation s'explique, rien ne la justifie 
mtellectuellement. On ne voit pas pourquoi l'art contemporain serait exclu de l'histoire 
de lart. Largument dliistoricite qu'on invoque parfois est lui-meme invalide car il 
parait impossible de determiner ou s'arrete I'histoire. 

2- Les espaces 

Si la pnse en compte de 1'Europe, des Etats-Unis, voire du Bassin 
Mediterraneen, a toujours paru naturelle a l'ensemble des bibliotheques d'art, tel n'a 
pas toujours ete le cas pour le reste du globe. La aussi, la Bibliotheque d'art et 
d'archeologie Jacques Doucet a joue les precurseurs en incluant des 1'origine, 1'Orient, 
1'Extreme-Orient et les arts primitifs a son fonds. 

Si cette distinction peut se justifier pratiquement pour des raisons budgetaires 
ou pour "coller" a 1'enseignement d'une universite par exemple, rien n'autorise a le 
faire intellectuellement. 

Nous avons deja evoque le cas de 1'Asie qui grace a la Bibliotheque du Musee 
Guimet, beneficie d'un pole d'excellence en la matiere. Aussi une bibliotheque d'art a-
t-elle la possibilite de n'acquerir que quelques ouvrages de reference sur le sujet et 
d'aigutiler d'eventuels lecteurs interesses vers le Musee Guimet. 

26 Maiyse Bideault, responsable frangaise de la Bibliographie de 1'histoire de l'art, parle meme de la 
solution de tranquillite" qui aurait ete de s'arreter aux annees 70's. 
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UAmerique du Sud, 1'Afrique et 1'Oceanie nejouissent pas des memes atouts27. 
Or, non seulement, ces continents ont developpe des formes d'expression artistique a 
part entiere, mais, de plus, celles-ci ont parfois entretenu des rapports tres etroits avec 
l'art occidental. Nous pensons notamment a 1'influence de l'art negre sur le cubisme au 
debut de ce siecle ou aux magnifiques manifestations d'architecture baroque au Bresil 
et au Mexique. Pour certains aspects de l'art de ces continents, on peut toutefois 
consulter avec profit, les ouvrages conserves par la Bibliotheque du Musee de 
IHomme, qui beneficie desormais du statut de bibliotheque CADIST, mais dont le 
fonds a bien plus une vocation ethnographique qu'artistique. II parait important des 
lors de developper un fonds d'ouvrages sur l'art de ces regions du monde ou tout au 
moins de proposer une documentation de base sur ces sujets. 

D- LES LIMITES DISCIPT JNAIRF.S 

Les frontieres chronologiques et geographiques ne sauraient suffire cependant 
a determiner la politique d'acquisition d*une bibliotheque d'art. E convient egalement 
de definir a partir du champ semantique de 1'art, les disciplines que ce concept 
recouvre et implique. Celles-ci peuvent etre regroupees en trois grandes parties : les 
arts dits "traditionnels", les franges de l'art, les disciplines connexes. En suivant cette 
typologie et en demeurant dans la perspective d'une politique d'acquisition, nous 
tenterons d'analyser et de definir les problemes concrets souleves par ces differentes 
disciplines. 

1 Les arts traditionnels 

Le terme "art" est sans doute un des mots de la langue frangaise dont la 
signification est la plus changeante. A la question "Qu'est-ce que l'art ?", rares sont les 
personnes capables d'apporter une reponse satisfaisante et faisant l'unanimite. Cette 
imprecision de la notion ne date pas d'hier. Un exemple parmi d'autres est assez 
revelateur : on a coutume de parler du cinema comme du "septieme art". Or, tres 
curieusement, aucun dictionnaire, aucune encyclopedie ne s'accordent sur les six 
premiers arts. Dans certains, on y inclut la litterature et la musique ; dans d'autres, on 
se restreint aux arts plastiques. On mele parfois beaux-arts et arts du spectacle, mais 
jamais on ne parvient a des resultats identiques ! 

Malgre cela, un consensus fonde sur la tradition existe pour certaines 
disciplines que l'on pourrait qualifier de disciplines artistiques incontestables ! II s'agit 
des beaux-arts, c'est-a-dire 1'architecture, la sculpture, la peinture et la gravure, 
auxquels on ajoute la photographie, les arts decoratifs et les arts du spectacle 
(musique, danse, theatre, cinema). 

Contrairement a 1'idee que l'on pourrait s'en faire, les acquisitions dans ces 
differentes disciplines ne vont pas de soi. Ce sont principalement les aspects 
techmques de celles-ci qui soulevent des problemes mais nous verrons que ce n'est pas 
exclusivement le cas. 

L'architecture, premier des beaux-arts, en est un bon exemple. En effet, si les 
monographies d'architectes et les histoires de l'architecture a telle periode ne posent 

27 La Bibliotheque du Musee des arts afiicain et oceanien est loin, malheureusement, d'etre aussi 
riche que son homologue asiatique. 
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pas de veritables difficultes (si ce n'est celles du niveau et de la qualite de 1'ouvrage), il 
n'en est deja plus de meme pour les ouvrages sur les differents types de batiments. 
Pour completer son fonds d'architecture, un bibliothecaire achetera sans arriere-
pensee aucune, un document sur les eglises de la Renaissance. Mais le fera-t-il de la 
meme fagon pour un livre sur les centres commerciaux (Livres-Hebdo. N° 13, 27-03-
92) ou sur les parcs a theme (Livres-Hebdo. N° 19, 08-05-92) du XXeme siecle ? En 
realite, nous soulevons ici un double probleme : celui de la nature des constructions, 
car il existe bel et bien une hierarchisation des differents types de batiments, et celui 
de la "sacro-sainte" notion d'historicite. D est plus facile de prendre en consideration 
un edifice reconnu, ne serait-ce que pour son anciennete, qu'une construction de notre 
epoque qui ne beneficiera pas encore de ce label de qualite. 

La question principale vient du concept meme d'architecture. C'est un art bien 
sur, mais c'est avant tout un art au service d'une ou de plusieurs fonctions : habiter, 
defendre, prier, enseigner... De ce fait, les ouvrages sur 1'architecture sont rarement 
exclusivement centres sur l'histoire de l'art. Bien souvent, ils abordent ou impliquent 
d'autres domaines : theologie, strategie, sociologie, geographie, tourisme, histoire, art 
de vivre... 

D'autre part, 1'architecture est un art techniquement tres complexe. Quelques 
livres qui paraissent chaque annee, abordent cet aspect la. Reserves a des praticiens, 
ils sont le plus souvent trop ardus et trop speciaiises pour etre acquis par une 
bibliotheque d'art mais figurent dans les centres de documentation des ecoles 
d'architecture. 

Lurbanisme et l'art des jardins sont generalement associes a 1'architecture. Ils 
en constituent en quelque sorte des specialites. Selon le Petit Robert (1990), 
l'urbanisme est "Vetude systematique des methodes permettcmt d'adapter Vhabitat 
urbain aux besoins des hommes" et par extension "l'ensemble des techniques 
d'application de ces methodes". Ce n'est donc pas a priori une discipline artistique en 
tant que telle. Pourtant, dans la mesure ou a cette rationalisation de l'organisation 
architecturale se superpose parfois une volonte esthetique, on parvient en fin de 
compte a de veritables creations artistiques. Une bibliotheque d'art ouvrira largement 
ses collections a cet aspect de l'urbanisme mais elle se gardera de developper un fonds 
sur les travaux publics ou sur 1'amenagement du territoire. 

T°ut autant que l'urbanisme, l'art des jardins a sa place dans une bibliotheque 
d srt- Avec la vogue croissante de 1'ecologie, la production editoriale consacree a ce 
sujet s'est largement accrue donnant lieu a de tres beaux ouvrages sur les parcs et les 
jardins. Le double ecueil sera ici d'eviter les livres trop "esthetisants" et ceux qui 
tendent vers le jardinage. 

La sculpture donne naissance chaque annee a un nombre relativement restreint 
de publications.Parmi celles-ci, une tres grande majorite est consacree a des 
monographies d'artistes, souvent contemporains. On trouve egalement quelques 
etudes portant sur une oeuvre ou sur un type de sculpture precis (Les monuments anv 
morts de la premiere guerre mondiale Livres-Hebdo N° 7, 14-02-92 ; Les Madones 
de Lyon. Livres-Hebdo, N° 1, 03-01-92) et quelques ouvrages sur les rapports de la 
sculpture avec l'architecture (Les cariatides de Paris Livres-Hebdo- N° 49, 04-12-92). 
Ce genre de livres ne doit pas poser de problemes aux acquereurs. 

A cote de ces documents "consensuels" paraissent quelques ouvrages sur les 
techniques, qui contrairement a ceux consacres a 1'architecture et meme si ils sont 
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d'une lecture difficile, doivent figurer dans une bibliotheque d'art car sinon ou les 
trouverait-on ? 

L'illusion creee par la sculpture confere a cet art un caractere magique. Nous 
pensons notamment aux masques, aux totems, aux fetiches. Meme si le desir 
d'esthetisme ne prevaut pas dans ces differentes creations, elles appartiennent 
cependant bien au champ de la sculpture et doivent donc etre representees dans le 
fonds documentaire. 

La numismatique releve tout a la fois de 1'archeologie et de la sculpture. Cette 
double dependance ne doit pas pour autant constituer un probleme mais implique une 
politique concertee tout comme l'orfevrerie, a cheval entre la sculpture et les arts 
decoratifs. 

Dans ces formes d'expression creatrice tridimensionnelles, on ne saurait 
oublier enfin l'art des maquettes qui bien qu'apparente a la sculpture, releve egalement 
de l'architecture, de la decoration et des arts du spectacle. 

Dans le cadre d'une bibliotheque d'art, la peinture constitue traditionnellement 
une des bases de la politique d'acquisition. Elle ne souleve pas de problemes majeurs 
de choix au bibliothecaire si ce n'est celui de la qualite de 1'ouvrage. En effet, dans le 
tres grand nombre de publications qui paraissent chaque annee, on constate Pexistence 
d'une importante production mediocre aux tirages tres larges, aux reproductions 
abondantes mais peu fideles et aux prix defiant toutes concurrences. II faut refiiser 
d'acquerir ces editions bon marche mais scientifiquement contestables. 

Le bibliothecaire se verra aussi confronte aux tres nombreux ouvrages sur les 
techniques picturales. La aussi, il faut savoir se restreindre aux quelques livres de 
qualite (notamment ceux publies par la maison Skira). 

A mi-chemin entre la peinture, 1'architecture et la sculpture, fresques, trompe-
1'oeil et collages sont a tort souvent oublies. 

N'etant pas encore devenue un art grand public, la gravure ne donne pas lieu a 
un nombre important de publications. Elle presente pourtant d'importantes difficultes 
liees a son caractere extremement technique, a son utilisation frequente dans nombre 
d'objets de la vie quotidienne et a ses liens avec l'imprimerie de 1'image. Les procedes 
techniques de la gravure se sont multipliesdepuis sa creation donnant lieu a de tres 
nombreux emplois : timbres, bEets de banque, disque vinyl... et bien sur toutes les 
productions resultant de 1'impression. tout image gravee ne constitue pas pour autant 
une oeuvre d'art. 

Pas plus que l'art de 1'estampe, le dessin ne fait 1'objet d'une forte production. II 
faut dire cependant qu'en tant que croquis, esquisse ou plan, il est le plus souvent 
integre a des ouvrages plus generaux, recoupant les autres disciplines. 

L'illustration, enfin, aux marges de la peinture et des arts graphiques, constitue 
une discipline a part. Sans que son caractere esthetique soit pour autant nie, sa 
fonction principale est avant tout d'accompagner un texte. Sa place peut etre tres 
variable, d'extremement reduite a considerable, comme c'est le cas dans les livres 
illustres pour enfants ou 1'image y est 1'oeuvre parfois de veritables artistes.Ces albums 
pour la jeunesse nous font nous poser de nouveau la question du rdle d'une 
bibliotheque d'art : doit-elle rassembler exclusivement des "livres sur l'art" ou faut-il 
qu'elle collectionne egalement les "livres d'art" ? 

Tout comme les photographies, les illustrations sont generalement utEsees 
pour appuyer visuellement un recit de quelque nature qu'il soit. C'est pourquoi on les 
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retrouve dans des ouvrages de toutes sortes : manuels d'anatomie et de zoologie 
livres de voyages, publications scientifiques. 

La bande dessinee, et dans une certaine mesure Ies livres humoristiques, 
forment une classe a part au sein de Fillustration. Si pour les conservateurs de 
bibhotheques d'art, la bande dessinee constitue une discipline artistique a part entiere 
(on parle meme du "neuvieme art"), dans les bibliotheques publiques, elle figure 
encore avec la litterature pour lajeunesse. Le pas est certes difficile a franchir car aux 
yeux du public, la bande dessinee demeure avant tout une "histoire" plutot qu'une 
oeuvre d'art. M 

Une bibliotheque d'art ne peut, ni meme ne doit acquerir tous ces types 
douvrages au nsque de voir fondre son budget tres rapidement et de perdre sa 
speciahsation. Elle doit par contre acheter Ies Iivres sur les illustrateurs au meme titre 
que ceux sur les pemtres et ceux sur les illustrations. Elle pourra de plus aiguiller ses 
lecteurs vers le Centre national de la bande dessinee et de Pimage d'AngouIeme, ville 
ou se deroule egalement Ie Salon consacre a ce type de creations. Beneficiant du 
depot legal, cette bibhotheque dispose d'un fonds de pres de 30.000 ouvraees 
consacres a Pillustration, et plus particulierement a la bande dessinee. 

La photographie souleve de nombreuses interrogations liees a sa definition 
meme car avant d'etre une forme d'expression creatrice, elle est un procede technique 
avant detre une oeuvre d'art, elle est d'abord une image. C'est pourquoi, dans la tres 
grande majonte des cas, elle est utilisee comme Ulustration ou comme temoin dans 
des domaines parfois tres eloignes du monde des arts tels les sciences, le journalisme 
la gastronomie ou Pethnologie. Or, si theoriquement la photographie documentaire 
depasse le champ d'une bibliotheque d'art, dans les faits, il est parfois tres difficile de 
aire la part entre une photographie de reportage et une photographie d'art Un 

ouvrage paru en 1992 resume bien ce dilemme. II s'agit de Bevrouth : centre villP 

iTZl v ' v 1-92) Slx 8rands Photographes, dont Raymond Depardon 
™IlFrank temoignent par une serie de cliches, des ruines au coeur de la 

capitale hbanaise. 

]PQ ,,, ,^cc6!f fes Photographies documentaires existent ce que l'on pourrait nommer 
mLpnt H ^ 0gr^es qui donnent lieu a de multiples ouvrages, notamment au 
moment des fetes de fin dannee. Leurs caracteres esthetisants en font peut-etre des 
hvres dart mais certainement pas des livres "sur" 1'art. II apparalt des lors bien difficile 
de determmer les raisons qui font qu'une simple photographie devient une oeuvre 
n,S „ Sont*°nvent tr6s minces C'est a la subjectivite du bibhothecaire 
lnnrtPPf trancher car aucune theorie, aucune argumentation ne peuvent 
apporter de reponses reellement satisfaisantes. 

mann.icLlPrdUCti°n eftoriaIe concemant la photographie contient aussi quelques 
h^ n V qUeS ^ ^ulPements 61 !es procedes. On peut egalement penser, 
tvLZ l TnS PaS rdeveS en 1992' 4 des ouvrages plus scientifiques 
evoquant les aspects chimiques et optiques de cette discipline. H va sans dire que leur 

qdkfr^uente ** Specialisation du fonds de labibliotheque et du public 

, , Signalons enfin qu'en 1994 devrait s'ouvrir une grande Maison europeenne de 
cesque^stbns ^ ̂  ^ centralisateur devrait repondre indirectement a toutes 
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En 1884, dans son Lexiaue des termes d'art. Jules Adeline defmissait les arts 
decoratifs comme "1'ari applique a la decoration des objets de luxe ou des objets 
usuels, des habitations de la personne humaine, ayant pour but, non la creation 
d'oeuvres d'art isolees [...] mais celles d'oeuvres d'art ayant une destination 
determinee." L'etendue de ce domaine apparait parfaitement dans cette definition et 
temoigne bien de la difficulte a le delimiter. Qu'y a-t-il de commun, en effet, entre une 
petite cuillere "Art deco" et une tapisserie medievale, un fauteuil Louis XVI et une 
broche "1900" ? La premiere difficulte du bibliothecaire reside precisement dans 
1'immensite de la discipline et dans le sentiment de ne jamais pouvoir couvrir celle-ci. 
En fait, par rapport a l'etendue de ce domaine, la production editoriale est 
relativement reduite et les choix s'imposeront finalement d'eux-memes. D'autre part, 
deux institutions parisiennes, la Bibliotheque Forney et celle de lTJnion centrale des 
arts decoratifs, grace a leur remarquable couverture dans ce domaine, proposent des 
fonds de reference en la matiere. 

Le concept d'arts decoratifs est avant tout un concept historique. Le terme 
sert generalement a designer les arts appliques du Moyen Age a 1'aube de ce siecle. A 
partir de cette epoque, 1'introduction de 1'industrie dans ce domaine en modifie ou 
plutot en elargit les limites. D'abord conflictuelle, la confrontation entre les arts 
decoratifs et l'industrie devient des les annees 1920, avec le Bauhaus, une veritable 
cooperation donnant naissance a ce que l'on a coutume d'appeler le Design. Loin de 
n'avoir qu'une signification historico-artistique, ce terme implique aussi des notions 
dlndustrie, d'economie, d'esthetique, de sociologie, de decoration interieure, 
entrainant une production editoriale parallele abordant ces differents aspects. II faut 
necessairement y faire un choix et renvoyer le lecteur insatisfait vers la Bibliotheque 
du Centre de creation industrielle de Beaubourg. 

Si en theorie, tout objet du quotidien peut etre assimile a un objet d'art, dans la 
pratique, le conservateur se verra souvent confronte a des ouvrages dont le sujet tient 
parfois plus de la sociologie que de l'art a proprement parler. Nous pensons par 
exemple a un livre paru en 1992 et mentionne dans la rubrique "Arts decoratifs Arts 
mineurs Artisanat" de Livres-Hebdo. Cet ouvrage etait consacre aux "boules de 
neige" decoratives, veritables phenomene de societe (N° 44, 30-10-92). Bien que nous 
ayons finalement retenu cette reference pour 1'aspect creatif developpe dans ces 
gadgets, il nous a semble qu'il y avait la une frontiere qui ne devrait pas etre franchie. 

Le bibliothecaire devra egalement resoudre le probleme lie aux aspects 
techmques de ces arts decoratifs. S'il parait indispensable de posseder des ouvrages 
sur les techniques, il faut prendre garde de ne pas trop acheter de publications 
vulgarisatrices au risque de voir sa bibliotheque devenir le "Q.G." des "bricoleurs du 
dimanche"! 

Sous le terme generique "d'arts du spectacle", on a coutume de rassembler de 
nombreuses disciplines dont le point commun est leur rapport au temps. Les 
principales sont le theatre, la danse, la musique et le cinema. Mais dans le cadre d'une 
politique d'acquisition, il faudra veiller a ne pas oublier d'autres manifestations 
artistiques moins reconnues, par exemple le cirque, les marionnettes ou meme les feux 
d'artifice. 

Pour 1'ensemble de ces disciplines, le bibliothecaire peut etre tente d'instituer 
des criteres de selection. Un tel, allergique au "hard-rock", aura tendance a 1'exclure 
du fonds documentaire sur la musique ; un autre refusera de considerer le "rap" 
comme une creation choregraphique a part entiere. II n'appartient pas au bibliothecaire 
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de decider si telle forme d'expression est avant tout maniere de contestation ou 
creation artistique. Son jugement portera par contre sur la qualite de 1'ouvrage en 
question. 

Le conservateur veillera aussi a ne pas ecarter les aspects anthropologiques et 
ethnologiques des arts du spectacle : danses folkloriques, musiques traditionnelles. 

Cette vigilance sera d'autant plus grande que la France ne dispose pas 
aujourd'hui d'une bonne bibliotheque consacree aux arts du spectacle. II existe certes 
plusieurs institutions : departements de la musique et des arts du spectacle a la 
Bibliotheque nationale, conservatoire national superieur de musique de La Villette, 
bibliotheque de l'Opera, Cinematheque frangaise... mais la plupart souffrent d'une 
grande indigence de moyens. En attendant la realisation un jour d'un centre 
federateur, signalons toutefois la creation prochaine d'une bibliotheque-filmotheque 
dependant du futur Palais de l'Image qui devrait ouvrir ses portes en 1995 au Palais de 
Tokyo. Cette future bibliotheque reunira les collections de la Cinematheque frangaise, 
de la FEMIS, du Service des archives du film (SAF) et du Centre national du cinema. 
Parmi d'autres documents, elle proposera plus de 45.000 titres d'ouvrages et devrait 
des lors devenir la bibliotheque de reference pour le cinema en France. Elle abordera 
d'autre part tous les aspects qui pourraient soulever des difficultes pour une 
bibliotheque moins specialisee, a savoir les films documentaires, les biographies de 
comediens... 

Une telle structure n'est malheureusement pas prevue pour les autres arts du 
spectacle. Chaque bibliotheque specialisee ne pouvant toutefois developper ses 
collections a 1'infini, elles devront faire appel a des institutions partenaires pour 
satisfaire la curiosite de leurs lecteurs. Ainsi, les textes des pieces de theatre ne 
devraient pas figurer dans une bibliotheque d'art au risque que celle-ci ne devienne 
une bibliotheque universaliste. De meme, les lecteurs interesses par les ouvrages sur 
1'acoustique les trouveront plus aisement dans une bibliotheque possedant un fonds 
sur les sciences et les techniques. 

2. Les franges de l'art 

A travers les paragraphes precedents, nous avons deja evoque les marges de 
certaines disciplines artistiques : l'urbanisme pour l'architecture, les masques pour la 
sculpture, la bande dessinee pour la peinture... Nous allons desormais aborder des 
disciplines qui ne sont pas a priori des disciplines artistiques mais dont les 
productions, les realisations qui en decoulent, sont quelquefois de veritables oeuvres 
d'art. 

Nul ne songerait aujourd'hui a contester a 1'affiche son caractere hautement 
artistique. Les plus grands peintres s'y sont d'ailleurs eux-memes "frottes", Toulouse-
Lautrec pour ne citer que le plus celebre. Or, l'affiche est avant tout un media 
publicitaire a la vocation principalement commerciale. La creation artistique n'est pas 
le but en soi, mais un moyen parmi d'autres d'exercer une action psychologique sur le 
public pour 1'amener a consommer. Cette finalite economique n'exclut pas pour 
autant, bien au contraire, un sens de la creativite. De nombreux artistes collaborent 
d'ailleurs avec des agences et realisent des photographies et des spots publicitaires qui 
sont parfois de veritables chefs-d'oeuvre. 

Cette utilisation economique de createurs se retrouve dans ce que l'on a 
coutume de designer par un anglicisme, a savoir le "packaging". Ce terme designe en 
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fait le dessin du conditionnement d'un produit, activite qui s'est developpee 
parallelement aux objets manufactures et s'est manifestee sur toutes sortes de 
produits. Nous avons ainsi releve les references d'un ouvrage portant sur les etiquettes 
de camembert (Livres-Hebdo. N° 16, 17-04-92). 

Quelle doit etre la position d'une bibliotheque d'art face a de tels livres ? Si l'on 
ne peut qu'encourager une bibliotheque d'art a acquerir des publications relatives au 
cote creatif de la publicite et du "packaging", sans doute doit-on la dissuader de faire 
de meme pour les ouvrages traitant des aspects sociologiques, economiques, 
psychologiques de ces deux disciplines. 

L'art peut aussi se manifester au quotidien a travers la mode vestimentaire 
dans laquelle la creativite des stylistes s'exprime. La coifiiire n'est-elle pas une 
sculpture sur des cheveux, le maquillage, une peinture sur un visage et le tatouage, 
une gravure sur la peau ? La decoration interieure ne forme-t-elle pas finalement, avec 
l'urbanisme et le paysagisme, une des marges de 1'architecture ? La composition des 
bouquets ne peut-elle etre assimilee a une forme d'activite artistique ? Dans la mesure 
ou lart est 1 expression d'un ideal esthetique a travers des realisations humaines, ne 
peut-on voir dans la cuisine et dans les vins des formes de creation parmi les plus 
abouties puisqu'elles font appel au gout, a 1'odorat, a la vue et meme au toucher ? On 
le voit bien a travers cette serie de questions, les franges de l'art sont loin d'etre 
precisement definies. La position d'une bibliotheque d'art par rapport a toutes ces 
productions est delicate a determiner. Le risque de se perdre dans les confins de l'art 
existe bel et bien. II serait pourtant regrettable de les evacuer purement et simplement, 
sans autre forme de proces. 

Nous voudrions enfin evoquer ici les relations entre les nouvelles technologies 
et 1 art Depuis une vingtaine d'annees, les artistes se sont empares de nouveaux 
supports de creation. "Les industries de Vimage ont ouvert un autre champ d'activite 
aux createurs avec la telematique, l'infographie, les multimedias et les hypertextes... 
Le mariage de l ordinateur, de Vimage et de Vindustrie a engendre une nouvelle race 
de createurs..."2*. La palette graphique permet une multitude d'effets speciaux dans 
les domaines video-cinematographiques et photographiques. Si ces nouvelles 
technologies sont de plus en plus "detournees" a des fins artistiques (art video, images 
de synthese), la production editoriale sur le sujet demeure extremement reduite (une 
dizaine d ouvrages par an, tout au plus). Face au modeste effort financier a fournir, les 
bibliotheques dart doivent resolument s'engager dans ce creneau au risque dans 
quelques annees de "rattraper le train en marche". 

La television n'est pas veritablement une "nouvelle technologie" puisqu'elle a 
commence a se repandre apres la seconde guerre mondiale. A l'instar du cinema, elle 
aurait pu devenir un grand media artistique. Cela n'a pas vraiment ete le cas : les 
oeuvres de qualite sont demeurees assez rares. Si elle n'a pas souvent su en tirer 
partie, la television dispose cependant d'un potentiel creatif reel a tel point qu'on la 
designe parfois sous le terme de "huitieme art". Depuis peu, avec la fondation de la 
chaine culturelle franco-allemande Arte, la television tente de renouer avec des 
ambitions artistiques legitimes29. La production editoriale evoquant cet aspect du sujet 

2* ALLENOU, Michel. Guide des professions artistiqiiRs p. 19. 
Lors d'un recent colloque sur Arte (29.09.93 - 01.10.93), les participants ont ete invites a se 

prononcer sur la tentative menee grace a cette chaine de "faire de la tdlevision 1'egale intellectueUe et 
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n'en est elle aussi qu'a ses debuts. Les ouvrages qui paraissent chaque annee se 
comptent egalement sur les doigts des deux mains. Signalons toutefois la recente 
creation d'une collection, "Les dossiers du Huitieme art", qui abordera precisement 
1'aspect artistique de la discipline. 

3 Les disciplines associees 

En France, la perspective d'ouvrir une bibliotheque d'art a des disciplines 
annexes a 1'histoire de l'art est encore loin de remporter l'unanimite. En 1992, lors de 
recents debats sur la Bibliotheque nationale des arts, Fran$oise Benhamou, alors 
secretaire de 1'Association de prefiguration de cette bibliotheque, ne disait-elle pas : 
"En ce qui concerne les domaines voisins des domaines naturels couverts par la 
BNA, il faut etre prudent. La bibliotheque ne saurait etre exhaustive"30. La meme 
annee, Jean-Marc Leri, alors directeur de la Bibliotheque centrale des musees 
nationaux, evoquait la necessite de "ne pas succomber a la tentation de s'ouvrir a 
tous les domaines annexes (ethnologie, sociologie, design, etc. ). D'autres 
bibliotheques sont specialisees en ces domaines sur la place de Paris et il convient 
que defagon meme informelle, chacun connaisse les limites de ses competences"31. 

La position fran^aise a cet egard est tres en retrait par rapport a celle de ses 
homologues occidentaux. Dans la biographie32 qu'il a consacre a Aby Warburg, 
fondateur du celebre institut du meme nom, Ernst Gombrich rapporte les paroles 
suivantes prononcees pres de cinquante ans auparavant: "Vhistoire de l'art ne pourra 
attirer Vinteret des chercheurs et du grand nombre que lorsqu'elle sera capable de 
montrer qu'elle peut saisir Voeuvre d'art dans une dimension plus vaste que celle 
envisagee jusqu 'ici". En 1983, la bibliotheque du Centre Getty a suivi la meme voie 
interdisciplinaire. J. M. Edelstein, coordinateur des ressources au Centre Getty, en a 
recemment expose les raisons : "Les oeuvres d'art sont bien trop complexes pour 
rester exclusivement aux mains d'une seule discipline universitaire [...]. C'est 
pourquoi les programmes du Centre s'appuient tres largement sur les sciences 
humaines, et notamment sur Vhistoire, Vanthropologie, la philosophie et la critique 
litteraire et artistique". 

Si l'on retient la position consistant a ouvrir le fonds documentaire a des 
domaines annexes a lliistoire de l'art, quelles doivent etre les sciences concernees ? 

Nous avons choisi de les regrouper selon deux qualificatifs en fonction de 
leurs liens avec lliistoire de l'art: les disciplines connexes d'une part qui entretiennent 
des rapports tres etroits avec l'histoire de l'art et les disciplines interferentes, d'autre 
part, pour lesquelles les liens avec Phistoire de 1'art sont beaucoup plus laches. 

Lliistoire est sans aucun doute la discipline la plus affiliee a Phistoire de 1'art; 
elle en est en quelque sorte la "mere". Hubert Damish evoquait tout recemment les 
relations qui les unissent : "L'art est dans Vhistoire, Vhistoire de 1'art est dans 
Ihistoire. II serait absurde d'ignorer cette evidence et de pretendre evacuer les 
donnees historiques"™. Cette reflexion est d'autant plus vraie que Phistoire de 1'art 

esthetique des realisations les plus prestigieuses des mddias artistiques classiques (cinema. 
theatre...)". 

BENHAMOU, Frangoise. Pour une bibliotheaue nationale des arts p. 34. 
LERI, Jean-Marc. Vers une Bibliotheaue nationale des arts? p. 41. 

32 GOMBRICH, Ernst H. Abv Warburg. an intellectual biographv Londres, 1970. 
33 DAMISH, Hubert. LeMonde. Jeudi 18 mars 1993. p. XII. 
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reste en France, une discipline meconnue, marginalisee, mal definie et que de ce fait, 
on 1'integre promptement a lliistoire pour mieux s'en debarrasser. 

Si les oeuvres d'art sont utiles comme sources privilegiees de 1'histoire 
culturelle, politique et sociale, de son cote, lliistoire apporte parfois des informations 
essentielles a la recherche en histoire de I'art. Nous passerons rapidement sur la 
necessite de posseder un bon fonds d'usuels en histoire. Cela va en quelque sorte de 
soi. Les etudes historiques peuvent en outre apporter des renseignements precieux : 
histoire des villes et des monuments pour l'architecture et l'urbanisme, conditions 
economiques et sociales, plaee et rdle des artistes au sein de la societe... 

Si Vhistoire est en quelque sorte la "mere" de lliistoire de l'art, l'archeologie en 
est alors la "soeur". Leurs rapports ont ete en France des plus ambigus (a 1'etranger, 
les disciplines ont des 1'origine ete dissociees). Longtemps indifferenciees, elles ont 
desormais toutes deux defini leur champ d'action : l'archeologie s'arrete la ou 
commence l'histoire de l'art et lui sert de toile de fond, d'arriere-plan. 

L'archeologie ne doit en aucun cas etre ignoree d'une bibliotheque d'art car elle 
constitue le fondement de la production artistique occidentale du moyen age a nos 
jours. Tant d'architectes, tant de sculpteurs, tant de peintres s'en sont inspires ! 

Depuis quelques annees, 1'archeologie a rompu avec 1'enfermement qui la 
cantonnait dans Vetude des grands monuments. "Elle prend en compte desormais un 
champ infiniment plus large que celui des beaux-arts, puisqu'il s'etend aux activites 
humaines dcms leur globalite... Les restes enfouis dans le sol et degages par la 
fouille n'ont pas moins de dignite qu'ils soient d'une "basse" ou d'une "haute" 
epoque"34. Cette ouverture a un champ plus large s'est faite parallelement a 
1'introduction de techniques scientifiques au sein de cette diseipline. Uarcheologie 
necessite paradoxalement aujourd'hui plus de connaissances en chimie ou en 
microbiologie qu'en histoire ou en art. Cette evolution s'est traduite dans 
Venseignement universitaire par Vintroduction de modules tres techniques dans le 
cursus en archeologie ; dans la production documentaire, les ouvrages ont suivi le 
meme chemin au point de devenir pratiquement illisibles pour les non-inities. La 
position d'une bibliotheque d'art face a ce processus doit dependre de son degre de 
specialisation, de son public et de ses buts. 

Proche de 1'archeologie, Vethnologie etudie les realisations humaines et leurs 
techniques. Elle est liee au eoncept "d'arts et traditions populaires", concept dissocie 
des beaux-arts depuis fort longtemps en France. On fait couramment remonter cette 
separation au debut du XVIeme siecle, avec Vinfluence de la Renaissance italienne, 
lorsque la faience nouvellement debarquee rempla^a Vantique pot de terre. Cette 
scission a perdure jusqu'a nos jours puisque les arts et traditions populaires disposent 
encore de leur propre musee, d'ailleurs en fort mauvais etat et dont la bibliotheque ne 
peut, faute de moyens, jouer le role qu'elle serait amenee a tenir. Les bibliotheques 
d'art doivent prendre note de cet etat de fait et acquerir les ouvrages ethnologiques 
susceptibles de les interesser. Ceux-ci sont d'ailleurs assez nombreux. Hs peuvent 
concerner de multiples domaines : fetes, cultes, imagerie populaire, costume, 
mobilier... La bibliotheque se verra necessairement contrainte d'y faire un choix. 

34 CUISENIER, Jean. Le debat. p. 156. 
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Restauration, museograpWe, conservation apparaissent clairement 
indissociables de 1'etude de Vhistoire de Fart. Une bibliotheque d'art ne peut faire 
moins qu'acheter les ouvrages concernant ces disciplines d'autant qu'ils sont en 
nombre assez reduit. H en va de meme pour 1'iconologie, branche particuliere de la 
semiologie, qui vise a etudier les representations dans l'art. La encore, la production 
est tres restreinte et essentiellement d'origine universitaire. 

Nous voudrions evoquer enfin ici le cas de la litterature d'histoire de l'art 
destinee aux enfants. Celle-ci connait un important developpement depuis quelques 
annees. Si une bibliotheque d'art souhaite creer un secteur "Jeunesse", elle n'aura 
aucune difficulte a se procurer des livres sur le sujet. 

Apres ces disciplines connexes, nous allons considerer a present les discipiines 
interferentes avec 1'histoire de l'art. Certaines que l'on pourrait qualifier d'auxiliaires 
apportent precisement une "aide", la plupart du temps involontaire, a 1'etude de 
l'histoire de l'art. D'autres choisissent le concept artistique comme support de leur 
reflexion. Les dernieres, enfin, ont plus un rapport avec le monde de 1'art qu'avec 
lliistoire de l'art en elle meme. 

La theologie apparait comme la discipline auxiliaire la plus utile a 1'histoire de 
1'art. II est bien sur resolument necessaire de prevoir un fonds d'usuels sur les 
religions, constitue notamment des textes sacres. Mais il n'est pas possible d'y inclure 
tous les ecrits, en particulier les hagiographies. Or, dans l'optique d'une recherche 
iconographique, les vies de saints sont generalement une source precieuse. Outre cette 
fonction iconologique, les sciences religieuses apportent des informations sur la 
liturgie, la destination des batiments, les mythes... 

Les tres nombreuses monographies regionales qui paraissent chaque annee 
sont egalement des ouvrages interessants pour une bibliotheque d'art. Elles sont en 
particulier utiles dans l'etude de l'architecture et de l'urbanisme. Elles permettent 
souvent d'obtenir des renseignements sur le developpement d'un village, sur les 
batiments qui le compose. 

Quelques collections touristiques de qualite constituent un outil frequemment 
consulte dans une bibliotheque d'art. Parmi celles-ci, citons "Le voyage culturel" 
(Bordas), "Les guides visuels" (Hazan), "L'architecture des villes" (Castermann), les 
guides du Zodiaque et les fameux guides bleus (Gallimard). Hs facilitent les 
verifications rapides, fournissent generalement des plans et elevations des edifices, 
aident a localiser les oeuvres et sont souvent abondamment illustres. 

Les recits de voyage peuvent servir de la meme fa<?on. Lorsqu'il s'agit de 
periples anciens, ils permettent en outre de saisir la maniere dont etaient pergus 
autrefois, oeuvres d'art et monuments. 

Evoquons enfin rapidement la medecine dans la mesure ou les planches 
anatomiques ont servi et servent encore parfois aux peintres et aux sculpteurs dans 
leurs representations du corps humain. 

Depuis une vingtaine d'annees s'est greffee une dimension supplementaire a 
cette relation entre l'art et la medecine. Celle-ci a pris conscience des vertus 

39 



therapeutiques de l'art et a mis en place un ensemble de traitements a partir de cette 
decouverte. Peu d'ouvrages abordent encore cet aspect du sujet. 

Toute creation artistique etant un document sur 1'homme, la plupart des 
sciences humaines se sont emparees de cette constatation pour faire de l'art 1'objet de 
leur etude. Ce phenomene, amorce des les annees 1970, a ete accentue par le fait que 
lliistoire de Part ne disposait pas d'un statut veritable. Ces disciplines se sont apergues 
d'autre part que 1'art se pretait remarquablement bien a la theorisation. On a vu ainsi 
naitre une "psychologie'' de 1'art avec Ernst Gombrich, une "sociologie" de l'art autour 
de Francastel, une "semiologie " de l'art, tentee par Hubert Damish. Toutes ces ecoles 
perdurent encore aujourd'hui et apportent a 1'etude de 1'art une dimension originale. 

Deux sciences humaines se sont plus precocement et plus profondement 
arretees sur cette etude. La philosophie s'est depuis PAntiquite classique penchee sur 
le sujet ; les plus grands philosophes ont apporte leur theorie sur ce concept. Cette 
approche estheticienne est pourtant la plupart du temps omise par les bibliotheques 
d'art. Cela est fort dommageable. 

Avec la critique d'art, la litterature35 a institue a partir du XVHIeme siecle, un 
genre litteraire nouveau auquel se sont essayes les ecrivains les plus celebres, Diderot, 
Apollinaire, Baudelaire, Zola pour n'en citer que quelques uns. Ces ecrits souvent 
lyriques, ont 1'immense merite de temoigner de la fagon dont les oeuvres d'art etaient 
pergues a Pepoque ou elles ont ete creees. 

Pour clore cette evaluation des domaines utiles a Petude de 1'art, il nous faut 
evoquer enfin le cas de ces disciplines tres eloignees de notre propos mais qui peuvent 
produire periodiquement des ouvrages susceptibles d'interesser une bibliotheque d'art. 
Le droit avec la legislation sur les oeuvres d'art, Peconomie du marche de 1'art, la 
politique culturelle en sont les principales. 

35 Bien que la litterature soit une forme d'expression artistique incontestable, nous avons rapidement 
decide de 1 exclure de notre selection. Totalement a part des autres arts, elle aurait entraine des choix 
peu rigoureux, des budgets importants et des derapages vraisemblables vers un fnnrts trop 
encyclopedique. De nombreuses bibliotheques permettent, de fait, de repondre a cette lacune. II serait 
par contre interessant de developper au sein d'une bibliotheque d'art un fonds relatif a llristoire du 
livre, voire a 1'histoire litteraire. 
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CONCLUSION 

A 1'issue de cette recherche, nous ne pouvons malheureusement qu'en deplorer 
le caractere incomplet. En effet, pour pouvoir chif&er le budget d'acquisition d'une 
bibliotheque d'art, il serait necessaire de disposer de donnees similaires pour la 
production etrangere et pour les periodiques en general. 

Malgre cet inachevement, cette etude a, nous l'esperons, le merite d'esquisser 
les principaux ecueils guettant une bibliotheque d'art. 

Dans la mesure ou l'art touche de tres nombreuses disciplines et est aborde 
dans une multitude d'ouvrages tres varies, les risques existent reellement pour que le 
fonds prenne une tournure plus encyclopedique que proprement tourne vers 1'histoire 
de l'art. A 1'oppose en quelque sorte, le souci d'une collection la plus specialisee 
possible peut entrainer le bibtiothecaire a se noyer dans une impossible exhaustivite, 
jamais atteinte mais toujours recherchee. 

Nous avons egalement montre combien il etait important qu'une bibliotheque 
d'art se positionne par rapport aux institutions environnantes. A trop vouloir assumer 
de fonctions differentes, la bibliotheque encourt le risque de perdre sa finalite premiere 
qui est d'acquerir des documents, de les traiter et d'en faciliter 1'utilisation pour les 
usagers. 

Face a ces menaces, il existe aujourdTiui une reponse : le reseau, formel ou 
informel, rendu possible grace aux progres technologiques permettant de consulter 
des fichiers a distance, de pratiquer des acquisitions concertees et partagees. Cette 
politique "federative" doit s'appuyer sur des bibliotheques de reference dans lesquelles 
I'art sera aborde sous toutes ses facettes, des poles d'excellence qui, comme leur nom 
1'indique, developpe des collections tres specialisees pour lesquelles eUes font autorite, 
et, enfin, des bibliotheques relais capables de fournir les informations complementaires 
indispensables a la recherche en histoire de l'art. Cette "strategie" est deja "pratiquee" 
par quelques pays etrangers. UAllemagne et les Etats-Unis en sont les plus fervents 
defenseurs. Aujourd'hui, il nous semble que c'est a la France de 1'adopter ! 
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ANNEXE1 

CADRE DE CLASSEMENT ADOPTE PAR LIVRES-HEBDO 

0. GENERALITES 

00/02 Bibliographies Catalogues Bibliotheconomie Documentation 
03 Encyclopedies et dictionnaires generaux 
05 Revues Periodiques Annuaires 
07 Editions Presse Audiovisuel 
09 Ouvrages remarquables par 1'illustration, 1'impression ou la matiere 

1. PHILOSOPHIE 

10 Philosophie 
11 Enseignement 
13 Sciences occultes Parapsychologie Societes secretes 
15 Psychologie 

2. RELIGIONS SPIRITUALITE 

20 Religions chretiennes 
21 Religions non chretiennes 

3. SCIENCES SOCIALES 

30 Sociologie Societe d'aujourd'hui Demographie 
31 Environnement Ecologie 
32 Politique 
33 Economie 
34 Droit Legislation 
35 Administration publique 
36 Aide sociale et prevoyance Assurances 
37 Pedagogie Enseignement 

371 Formation Metiers Vie professionnelle 
372 Vie familiale 

38 Communications Transports 
39 Ethnologie Moeurs et coutumes Folklore 
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4. LANGAGE 

40 Linguistique Philologie 
41 Langues etrangeres 
42 Enseignement 

5. SCIENCES PURES 

50 Histoire des Sciences Sciences en general 
51 Mathematiques 
52 Astronomie Geodesie 

53/54 Physique Chimie Physique nucleaire 
55/56 Sciences de la terre 
57/59 Sciences de la vie Botanique Zoologie 

591 Enseignement 

6. SCIENCES APPLIQUEES 

60 Histoire des sciences et des techniques Generalites 
61 Sciences medicales 

611 Vulgarisation medicale Soinsducorps 
62 Psychiatrie Psychanalyse Sexualite 
63 Techniques agricoles Chasse Peche Animaux familiers 
64 Viepratique 
65 Cuisine 
66 Decoration Jardinage Techwque Bricolage 
67 Gestion des entreprises Marketing Comptabilite 
68 Informatique Electronique 
69 Technologie Industrie Batiment 

691 Enseignement 

7. BEAUX-ARTS SPORTS LOISIRS 

70 Histoire de l'art Generalites 
71/72 Urbanisme Architecture 

73 Sculpture Arts apparentes 
74 Arts decoratifs Artsmineurs Artisanat 

75/76 Peinture Arts graphiques 
77 Photographie Cinema Cartes postales 
78 Musique Danse Autres spectacles 
79 Sports Loisirs 
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8. LITTERATURE BELLES LETTRES 

80 Histoire litteraire Theorie Critique Correspondance Oeuvres 
completes ou choisies 
801 Enseignement 

81 Poesie 
82 Theatre 
83 Roman Nouvelles Recits Conte 

831 Roman en ooche 
84 Essais Eloquence Ecrits divers 
85 Bandes dessinees 
86 Livres pour la jeunesse 
87 Humour Satire Dessins humoristiques 
89 Litterature en langue etrangere 

9. GEOGRAPHIE BIOGRAPHIES HISTOIRE 

90 Monographies regionales 
91 Geographie Tourisme Voyages 
92 Biographies Genealogie 

921 Memoires Souvenirs Autobiographies 
93/99 Histoire Civilisations 

990 Enseignement 
991 Archeologie 
992 Documents d'histoire Archives 
993 Faits divers Actualite 
994 Armes et Corps d'armee 



ANNEXF.2 

COMPARAIvSON DES STATTSTIOUES FTABLIES PAR T,R SVNDTrAT 
NATIONAL DE L*EDITTON. LA BIBIJOGRAPHTF. NATIONAT.F. FR ANrATCF 

AVEC CELLES REALISEES A PARTIR DF. TTVRES-HF.BDO 

Syndicat NATIONAT. de l^edttton 

Nouveautes Nouvelles 
editions 

Reimpressions Total 

LIVRES D'ART 816 35 324 1175 
Livres d'etude 

artistique, d'histoire 
del'art 

140 10 34 184 

Beaux livres d'art 296 11 100 407 

Autres beaux livres 380 14 190 584 

LIVRES-HFRDO 

1ue. 'es resultats soient plus facilement comparables a ceux de la 
iiioiiographie nationale franyaise, nous avons inclus les ouvrages sur 1'urbanisme, la 
mode et 1'illustration et regroupe le cinema, la danse et le theatre sous une seule 
dmsion. 

Nombre de titres Pourcentage 
Histoire de l'art Generalites 213 11,5% 
Urbanisme 38 2% 
Architecture 182 9,9% 
Sculpture 62 3,4% 
Arts decoratifs 163 8,8% 
Peinture Arts graphiques 571 31% 
Photographie 137 7,4% 
Musique 229 12,4% 
Spectacles 251 13,6% 

TOTAL 1846 100% 
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BIBLIOGRAPUIE NATIONALE FRANCATSF. 

Art Architecture Photographie [...] Nombre de titres Pourcentage 

Generalites 812 29,7% 
Urbanisme Amenagement du territoire 52 1,9% 
Architecture 300 11% 
Sculpture 198 7,2% 
Dessins Metiers d'art 225 8,2% 
Peinture 512 18,7% 
Gravure 68 2,5% 
Photographie 194 7,1% 
Musique 184 6,7% 
Spectacles 191 7% 

TOTAL 2736 100% 
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ANNEXE 3 

CATALOGUES DE VENTE DIFFUSES PAR "DROUOT-SA" 

CATEGORIES DE CATALOGUES Prix T.T.C. de 
Vabonnement annuel en francs 

Estampes anciennes et modernes 450 
T ableaux anciens 1.870 
Tableaux Sculptures modernes et contemporaines 3.720 
ArtDeco Art 1900 1.485 
Meubles Objets d'art Ceramique europeenne Tapis Tapisseries 2.650 
Bijoux Orfevrerie Objets de vitrine 1.100 
Arts d"Extreme-Orient et Moyen-Orient 900 
Antiquite, Haute Epoque des origines au XVIIeme siecle 640 
Arts primitifs (Asie, Afrique, Amerique, Oceanie) 580 
Livres et autographes 2.600 
AfFiches 275 
Monnaies et medailles 780 
Armes et souvenirs historiques 740 
Vins 330 
Voitures de collection 610 
TOUTES SPECIALITES 16.400 
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ANNEXE 4 

LISTE NON EXHAUSTIVE DES INSTITUTIONS FRANCAISES ET DES 
ORGANISATIONS INTERGOUVERNEMENTALES SUSCEPTIBLES DE 

PRODUIRE DE LA LITTERATURE GRISE INTERESSANT UNE 
BIBLIOTHEOUE D'ART 

ADMINISTRATIONS. SERVICES EXTERIEURS ET ETABLISSEMENTS 
PUBLICS 

Ministere de la Culture et de la Francophonie 
* Direction de 1'administration centrale 

- Centre national d'art et de culture Georges Pompidou 
* Direction de la musique et de la danse 

en particulier. Delegation a la danse 
. Departement de la ereation et des musiques d'aujourd'hui 
. Departement de la recherche, de 1'audiovisuel et des metiers 

de la musique 
- Opera de Paris-Garnier 
- Opera de Paris-Bastille 
- Conservatoire national superieur de musique et de danse de Paris 
- Conservatoire national superieur de musique et de danse de Lyon 

* Direction du theatre et des spectacles 
- Conservatoire national superieur d'art dramatique 
- Comedie Francaise 
- Theatres... 

* Direction des musees de France 
- Laboratoire de recherche des musees de France 
- Service de restauration des musees de France 
- Reunion des musees nationaux 
- Ecole du Louvre 
- Ecole nationale du patrimoine 
- Etablissement public du Grand Louvre 
- Musees... 

* Direction du patrimoine 
en particulier. Sous-direction des monuments historiques 

. Sous-direction de 1'inventaire, de la documentation et de la 
protection du patrimoine 

. Sous-direction de 1'archeologie 

. Mission du patrimoine photographique 
- Caisse nationale des monuments historiques et des sites 
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* Direction des archives de France 
- Archives nationales, regionales, departementales et communales 

* Direction du livre et de la lecture 
* Delegation aux arts plastiques 

en particulier. Departement du soutien a la creation 
. Departement des achats et des commandes 

- Ecole nationale superieure des beaux-arts 
- Ecole nationale superieure de la creation industrielle 
- Centre national des arts plastiques 
- Centre national de la photographie 
- Manufacture nationale de Sevres 
- Mobilier national 
- Institut fran?ais de restauration des oeuvres d'art 
- Ecoles nationales d'art (Arles, Aubusson, Limoges...) 

* Centre national de la cinematographie 
- Agence pour le developpement regional du film 
- Archives du film 
- Cinematheque fran^aise 
- Institut de formation et d'enseignement pour les metiers de limage et 

du son (FEMIS) 
Directions regionales des affaires cultureiies 
Services culturels des municipalites 

ORGANISATIONS INTFRGOUVFRNEMENTALES 

Aeences de cooperation cultureile et technique , . 
ALECSO (Organisation de la ligue arabe pour 1'education, la culture et la science) 
Commission des communautes europeennes. DG 10 (Information, commumcation 
et culture) et DG 13 (Information, technologies et industries, et telematiques) 
Conseil de 1'Europe. Conseil de la cooperation culturelle 
Consejo interamericano cultural 
Consejo interamericano par la educacion, la ciencia y la cultura 
ICOM (International council of museums) 
ICOMOS (Intemational council ofmonuments and sites) 
UNESCO. Departement de la culture 
en particulier . Division des arts et de la vie culturelle 

. Division du patrimoine culturel 
* Centre du patrimoine mondial 
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ANNEXE5 

LISTE DES ETABLISSEMENTS SUPERIEURS DELIVRANT DES DIPLOMES 
DE TROISIEME CYCLE (DESS. DEA DOCTORAT) SUSCEPTIBLES 

DTNTERESSER UNE BIBLIOTHEOUE D'ART 

Aix-Marseille I 
* DEA Lettres et arts 
* DEA Archeologie, histoire et civilisations de l'Antiquite et du moyen age 

Bordeaux III 
* DESS Methodes physiques en archeologie et en museographie 
* DEA Communications, arts, spectacles 
* DEA Histoire, art et civilisation de la fin de 1'Antiquite a nosjours 

Clermont I 
* DESS Gestion du patrimoine 

Dijon 
* DESS Methodes scientifiques et techniques en archeologie 
* DESS Politique culturelle et action artistique 

Grenoble H 
* DESS Direction des projets culturels 

Lille m 
* DEA Langues, litterature, archeologie et histoire du monde antique 

Limoges 
* DEA Sciences de 1'Antiquite : histoire, archeologie, langues et litteratures en 
collaboration avec Poitiers et Tours 

Lyon n 
* DESS Mode et creation 
* DESS Creation et communication audiovisuelle 
* DESS Gestion des entreprises culturelles et developpement culturel 

* DESS Formation aux metiers de 1'archeologie 
* DESS Gestion du patrimoine 
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Nantes 
* DESS Metiers de 1'archeologie 

Paris. Ecole des hautes etudes en sciences sociales (EHESS) 
* DEA Musique et musicologie du XXeme siecle en collaboration avec 1'Ecole 
normale superieure (ENS) de Paris . 
* DEA Jardins, paysages, territoires en collaboration avec 1'Ecole d'architecture Pans-
La Villette 
* DEA Histoire et civilisations. Option histoire de l'art 
* DEA Sciences du langage. Option art et langage 

Paris. Ecole pratique des hautes etudes (EPHE) 
* DEA Methodes de 1'histoire et de l'archeologie 

Paris I 
* DEA Arts plastiques, recherches fondamentales et appliquees 
* DEA Cinema, television, audiovisuel en collaboration avec Paris X 
* DEA Esthetique et sciences de l'art 
* DEA Archeologie des periodes historiques 
* DEA Environnement et archeologie en collaboration avec Paris X 
* DEA Histoire de 1'Afrique (histoire, archeologie et histoire de 1'art) en collaboration 
avec Paris VII 
* DEA Histoire de l'art 
* DEA Histoire et archeologie du monde byzantin et post-byzantin 
* DEA Prehistoire, ethnologie, anthropologie 

Paris HI 
* DEA Recherches cinematographiques et audiovisuelles 
* DEA Theatre et arts du spectacle en collaboration avec Paris X 

Paris IV 
* DEA Histoire de l'art 
* DEA Egyptologie 
* DEA Etudes et civilisations islamiques. Option arts islamiques 
* DEA Histoire de la musique et musicologie 
* DEA Histoire et civilisation de 1'antiquite. Options archeologie grecque, archeologie 
romaine, numismatique 

Paris Vm 
* DEA Esthetique, sciences et technologies des arts 
* DEA Projet architectural et urbain, theories et dispositifs en collaboration avec les 
Ecoles d'architecture Paris-Belleville, Paris-Villemin et Versailles 

Paris IX 
* DESS Gestion des entreprises culturelles 
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Paris X 
* DEA Antiquite tardive, moyen age, temps modernes (histoire, art, culture, IV-
XVHIeme siecles) en collaboration avec 1'ENS Paris 
* DEA Cultures de 1'Ajntiquite classique. Option archeologie romaine 

Rennes I 
* DESS Gestion du patrimoine 

Rennes II 
* DEA Arts 

Rouen 
* DE A Etudes du theatre europeen 

Saint-Etienne 
* DEA Litteratures, arts et civilisations du monde occidental aux XIX et XXeme 
siecles 

Strasbourg n 
* DEA Histoire, theorie et pratiques des arts visuels en collaboration avec Dijon 
* DEA Musique et musicologie 

Toulouse H 
* DESS Initiatives culturelles et nouvelles technologies de la creation 

Tours 
* DEA Musique et musicologie en collaboration avec 1'ENS Paris, 1'EPHE Paris et le 
Conservatoire national superieur de musique de Paris 
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ANNEXE6 

LISTE DES PERSONNES ET DES ORGANISMES CONSULTES POUR 
LE PRESENT MEMOIRE 

* Mme Suzanne cTABZAC 
Centre de documentation 
ICOMOS 
75, rue du Temple 
75003 PARIS 
42-77-35-76 

* M. ALBAT 
Syndicat national de 1'edition 
35, rue Gregoire de Tours 
75006 PARIS 
43-29-75-75 

* ATELIER NATIONAL DE REPRODUCTION DES THESES 
20,rue Auguste Angellier 
59046 LILLE CEDEX 
20-30-86-73 

* Mme BELLEC 
Service des publications officielles 
Departement des entrees frangaises 
Bibliotheque nationale 
2, rue Vivienne 
75002 Paris 
47-03-85-44 

* Mme Maryse BIDEAULT 
Bibliographie de 1'histoire de l'art 
Maison des sciences de 1'homme 
54, boulevard Raspail 
75006 Paris 
49-54-20-00 

* Mme CHABOSY 
Ecole du Louvre 
33, quai du Louvre 
75001 PARIS 
40-20-56-11 
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* CHAMBRE NATIONALE DES COMMISSAIRES-PRISEURS 
13, rue de la Grange Bateliere 
75009 PARIS 
47-70-89-33 

* Mme Marie-Cecile COMERRE 
"Drouot documentation" 
13, rue de la Grange Bateliere 
75009 PARIS 
48-00-20-70 

* M. Antoine CORON 
Reserve des imprimes 
Bibliotheque nationale 
58, rue de Richelieu 
75002 PARIS 
47-03-84-64 

* M. Jean-Pierre CRIQUI 
Inspecteur general a la creation artistique 
Delegation aux arts plastiques 
27, avenue de 1'Opera 
75001 PARIS 
40-15-73-11 

* Mme DANIAUD 
UNESCO. Direction de la culture et de la communication 
9, place de Fontenoy 
75007 PARIS 
45-68-49-77 

* Mme Francine DELAIGLE 
Centre de documentation du Musee national d'art moderne 
Centre Georges Pompidou 
19, rue de Beaubourg 
75004 PARIS 
42-77-12-33 

* DIRECTION DE LA RECHERCHE ET DES ETUDES DOCTORALES (DRED) 
Ministere de VEducation Nationale 
61-65, rue Dutot 
75015 PARIS 
40-65-65-40 
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* DIRECTION DES ENSEIGNEMENTS SUPERIEURS (DESUP) 
Ministere de 1'Education Nationale 
61-65, rue Dutot 
75015 PARIS 
40-65-65-40 

* Mme DUCLOS-FAURE 
Service des publications officielles 
Departement des entrees fran?aises 
Bibliotheque nationale 
2, rue Vivienne 
75002 PARIS 
47-03-85-32 

* FICHIER CENTRAL DES THESES 
Universite de Paris X 
200, avenue de la Republique 
92001 NANTERRE CEDEX 
40-97-77-13 

* GALERIE DENISE RENE 
196, boulevard Saint-Germain 
75007 PARIS 
42-22-77-57 

* GALERIE JADE 
1, rue des Tanneurs 
68000 COLMAR 
89-23-12-34 

* M. Jean-Luc GAUTIER-GENTES 
Bibliotheque d'art et d'archeologie Jacques Doucet 
58, rue de Richelieu 
75002 PARIS 
47-03-76-20 

* Mme Annie GHERSIN 
E.P.B.D.F. 
21, rue Maurice Grandcoing 
94200 IVRY-SUR-SEINE 
44-06-34-12 

* Mme Lucille GRASSET 
INIST 
2, allee du Parc de Brabois 
54514 VANDOEUVRE-LES-NANCY 
83-50-46-09 
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* Mme Annie JACQUES 
Bibliotheque de 1'Ecole nationale superieure des beaux-arts 
17, quai Malaquais 
75006 PARIS 
47-03-50-43 

* Mme Isabelle LE MASNE 
Bibliotheque centrale des musees nationaux 
34, quai du LOUVRE 
75001 PARIS 
40-20-54-68 

* Mme Annie MAGNANT 
Mission des affaires europeennes 
Ministere de la Culture 
12, rue de Louvois 
75002 PARIS 
40-15-37-56 

* OFFICIEL DES GALERIES (L') 
15, rue du Temple 
75004 PARIS 
48-87-80-66 

* Melle PERRAUD 
Bibliotheque centrale des musees nationaux 
34, quai du Louvre 
75001 PARIS 
40-20-54-68 

* Mme Nicole PICOT 
Bibliotheque publique d'information 
Centre Georges Pompidou 
19, rue Beaubourg 
75004 PARIS 
42-77-12-33 

* M. Michel POPOFF 
Service du depdt legal 
Departement des entrees frangaises 
Bbliotheque nationale 
2, rue Vivienne 
75002 PARIS 
47-03-85-13 
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* Mme Elisabeth RATIER 
Centre de documentation 
Delegation aux arts plastiques 
27, avenue de 1'Opera 
75001 PARIS 
40-15-74-33 

* Mme RICHARD 
Service du 3eme cycle 
Universite de Paris IV-Sorbonne 
1, rue Victor Cousin 
75230 PARIS CEDEX 05 
40-46-22-11 

* Mme Helena dos SANTOS 
Direction de Padministration generale 
Ministere de la Culture 
3, rue de Valois 
75001 PARIS 
40-15-80-62 

* Mme Catherine SCHMITT 
Presidente de 1'Association des bibliotheques d'art 
Centre de documentation du Musee national d'art moderne 
Centre Georges Pompidou 
19, rue Beaubourg 
75004 PARIS 
42-77-12-33 

* Mme Jane SLEDGE 
I.C.O.M. 
1, rue Miollis 
75015 PARIS 
45-68-28-52 

* Mme TEPENEAG 
Centre de documentation du Musee national d'art moderne 
Centre Georges Pompidou 
19, rue Beaubourg 
75004 PARIS 
42-77-12-33 

* Melle Valerie TESNIERE 
E.P.B.D.F. 
21, rue Maurice Grandcoing 
94200 IVRY-SUR-SEINE 
44-06-34-12 
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